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Glossaire des abréviations 
Ce glossaire permet de mieux comprendre les différentes abréviations qui se trouvent dans 
notre mémoire. 
HEP : Haute école pédagogique 
BP - Bachelor of Arts en enseignement pour les degrés préscolaire et primaire :  
Diplôme  attestant la formation initiale des enseignants pour les degrés préscolaire et primaire. 
Filière BP : Formation à l’enseignement pour les degrés préscolaire et primaire (mention -2 +6) 
Mention +3+6 : Enseignement pour les degrés primaires (3e à 6e) 
Mention -2+2 : Enseignement pour les degrés préscolaire et primaire (1re enfantine à 2e primaire) 
UF : Unité de formation correspondant aux cours et séminaires  
BP101 : Module « Introduction à la profession » composé de 3 unités de formation 
 UF1 : Devenir observateur  
 UF2 : Histoire et sociologie de l’éducation 
 UF3 : Choix professionnel : le rôle de l’enseignant 
ECTS: Crédit attribuant une valeur numérique aux modules de formation  
CIN : Cycle initial (1e et 2e année enfantine) 
CYP1 : Cycle primaire 1 (1e et 2e année primaire) 
CYP2 : Cycle primaire 2 (3e et 4e année primaire) 
CYT : Cycle de transition (5e et 6e année).  
VSB : Voie secondaire baccalauréat 
VSG : Voie secondaire générale  
VSO : Voie secondaire à options 
MSSP : Maturité spécialisée, mention socio-pédagogique 
6 
1 Introduction  
Chaque étudiant arrive à la HEP avec son bagage personnel, c’est-à-dire entre autres son 
parcours scolaire, ses représentations et valeurs personnelles, ainsi que l’idée qu’il se fait du 
métier. Mais si le métier d’enseignant était aussi clair et limpide que certaines personnes non 
concernées semblent le croire, une formation ne serait pas nécessaire. Or la formation existe 
et apporte à l’étudiant bien des connaissances et des expériences qui viennent modifier ou 
confirmer l’idée qu’il se faisait du métier. Dans quel sens vont ces évolutions et quelles 
parties du métier concernent-elles ? 
Lorsque nous avons passé le cap de la moitié de notre formation, nous avions relevé dans 
notre projet de mémoire qu’il arrivait fréquemment qu’à travers des discussions avec nos amis 
étudiants et nos propres réflexions, nous mesurions les changements qui s’étaient opérés quant 
à notre représentation de ce qu’est le métier d’enseignant depuis que nous avions commencé 
la HEP. 
En 1re année, lors du 1er semestre et dans le cadre d’un séminaire appelé « Choix 
professionnel : le rôle de l’enseignant », nous avons été amenés à réfléchir de diverses 
manières sur notre propre parcours, nos motivations quant à la formation et au métier 
d’enseignant, ainsi qu’à notre représentation du métier et au rôle de l’enseignant.  
Avec du recul, nous constatons aujourd’hui qu’il s’agissait de représentations initiales. Pour 
notre part, nous trouvons que ce travail sur nos représentations était intéressant. En effet, nous 
avons pu nous rendre compte au travers des lectures et des cours, de l’importance des 
représentations initiales, car ce sont celles-ci qui se verront renforcées ou au contraire 
modifiées puis reconstruites. En 2e année, d’après ce que nous savions, nous pensions qu’il 
n’y avait pas de suite ni de retour quant à ces représentations en 2e et/ou en 3e années de 
formation, et nous trouvions cela dommage. Nous comprenions alors que ce ne soit pas le cas, 
car contrairement à nos élèves, nous pensions être capables de nous remettre en question en 
tant qu’adultes réflexifs et cela parfois au travers des séminaires d’intégration, notamment 
dans notre journal de bord, notre dossier de formation et nos méta-textes.  
Au terme de la 3e année, nous avons pu constater qu’une réflexion sur l’évolution des 
représentations du métier a eu lieu individuellement dans les séminaires d’intégration. 
Cependant, il n’y a pas ou peu eu de partage avec les pairs autour de cela dans le cadre des 
cours et des séminaires.  
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Ce qui a motivé notre intérêt pour cette recherche a été le fait que nous étions curieuses de 
savoir comment ces représentations initiales avaient évolué, et aussi, ce qui est à l’origine des 
évolutions. C’est pourquoi nous avons souhaité orienter notre mémoire professionnel dans ce 
sens : pour mettre en commun des ressentis individuels et faire le point sur les acquisitions 
faites dans la formation 
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2 Méthodologie 
2.1 Contexte de la production des données 
Tous les étudiants appartenant à notre échantillon ont suivi le module BP101 « Introduction à 
la profession » dont les finalités les amènent à rencontrer diverses facettes du métier et du rôle 
de l’enseignant, à interroger leur propre parcours de formation et à s’insérer dans le contexte 
actuel de l’école (cf. annexe 1 : descriptif du module BP101). Les compétences du référentiel 
qui y sont développées sont les suivantes : 
Compétence 2 : S’engager dans une démarche individuelle et collective de développement 
professionnel. 
Compétence 1 : Agir en tant que professionnel critique et porteur de connaissances et de 
culture. 
Compétence 3 : Agir de façon éthique et responsable dans l’exercice de ses fonctions. 
 
2.1.1 Une population d’étudiants  
La population de notre recherche est composée de 16 personnes.  
Il s’agit d’étudiants à la Haute école pédagogique de Lausanne, en formation de base dans la 
filière Bachelor of Arts en enseignement pour les degrés préscolaire et primaire de la mention 
+3+6. Ils font partie de la volée 2007-2010, c’est-à-dire qu’ils ont commencé leur formation 
en septembre 2007 et la termineront en juillet 2010. 
Ces personnes sont donc des étudiants qui se destinent à devenir maître(sse) généraliste en 
enseignement préscolaire et primaire. Le diplôme qu'ils obtiennent leur permet d'enseigner 
dans les degrés primaires de l’école obligatoire, ce qui représente les classes du CIN, du 
CYP1, du CYP2, et du CYT, et ceci dans toutes les branches. 
En choisissant la mention +3+6, ils ont décidé de se spécialiser dans l'enseignement aux 
classes du CYP2 et du CYT (3e à 6e année). En effet, avant de commencer la formation, le 
futur étudiant doit décider s’il se spécialisera plutôt dans les degrés inférieurs (CIN-CYP1) ou 
supérieurs (CYP2-CYT). Au terme de sa formation, il peut toutefois enseigner dans tous les 
degrés primaires.  
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Une volée d'étudiants est donc divisée en deux groupes: la mention -2+2 et la mention +3+6. 
Durant la formation, au niveau théorique (cours et séminaires), il existe un tronc commun aux 
deux mentions. A côté de cela, certains cours et séminaires sont spécifiques à chaque mention. 
Ainsi, un étudiant en -2+2 n’apprendra pas à enseigner l’allemand, alors qu’un étudiant en 
+3+6 n’apprendra pas à enseigner la rythmique. De plus, en ce qui concerne la formation 
pratique, les étudiants -2+2 réalisent, en principe, des stages uniquement au CIN et au CYP1 
alors que les étudiants +3+6 réalisent, en principe, des stages uniquement au CYP2 et au 
CYT. Pour ces raisons, nous considérons que bien que les deux mentions obtiendront un 
diplôme qui leur permettra d’enseigner dans tous les cycles primaires, leur parcours de 
formation est différent. C’est pourquoi étant nous-mêmes étudiantes dans cette filière et dans 
la mention +3+6, nous avons décidé de nous concentrer sur les étudiants de notre mention, car 
c’est un environnement qui est proche de nous et que nous connaissons. Nous pouvons 
d’ailleurs préciser ici que nous nous sommes incluses dans la population.  
 
2.1.2 Contexte de la formation: l'alternance  
Revenons sur la formation de notre population. A ce sujet, il faut savoir qu’elle se réalise en 3 
ans, soit 6 semestres, durant lesquels l’étudiant développe des compétences à la fois au niveau 
théorique, et au niveau pratique. Le règlement et le plan d’études sont consultables sur le site 
de la HEP1. Cette conception de la formation est appelée « en alternance » puisqu'elle se 
déroule sur deux lieux: à la HEP pour ce qui appartient à la formation théorique et dans les 
écoles (établissements partenaires) pour ce qui concerne la formation en alternance pratique. 
Pour obtenir son diplôme, l'étudiant capitalise 180 crédits répartis entre les deux temps de 
formation. Environ 23% (calcul effectué sur la base du plan d’études) de la formation est 
consacré aux stages et le reste aux cours et séminaires.  
Voici en quelques mots comment s’est déroulée la formation en alternance de notre 
population. En 1re année, nous avons commencé nos études le lundi 27 août 2007 par une 
journée d’accueil durant laquelle diverses informations utiles concernant notre formation et la 
Haute école pédagogique nous ont été données. Ensuite, nous avons suivi un cours de 





BP101 – « Introduction à la profession ». La liste des cours et séminaires, regroupés en 
modules, se trouve à la page 34 de notre mémoire.  
Dans ce cours, nous avons abordé la question de l’observation et de l’objectivité. Cela allait 
nous servir à observer les élèves dans les stages à venir. 
A partir du lendemain, nous avons réalisé un stage dans une classe du CYP2 ou du CYT 
durant 3 semaines suivies. Il s’agissait d’un stage de sensibilisation durant lequel nous avons 
majoritairement été observateurs. Parallèlement, nous sommes retournés à la HEP pour 
écouter une conférence de Professeur Noël Cordonnier à propos de la didactique du français, 
suivie d'un nouveau cours de Professeur Jean-Claude Calpini sur la posture d'observateur. 
Durant ce 1er stage, nous avons eu à réaliser des consignes de stage en lien avec plusieurs 
modules: 
BP106 – Lire et écrire : savoirs fondamentaux et gestes professionnels (+3/+6). 
BP104 – Concevoir, mettre en œuvre et analyser des situations d'apprentissages. 
BP101 – Introduction à la profession.  
 
Pour ce dernier, nous avons dû mener diverses observations tout en étant le plus objectif 
possible, mais nous avons aussi eu à questionner notre Praticien formateur (l’enseignant 
titulaire de la classe qui nous accompagne et évalue notre stage) quant à son choix 
professionnel et à son parcours. Nous avons également répondu à un questionnaire nous 
concernant à propos de notre choix de devenir enseignant. 
Les cours ont officiellement commencé le mardi 18 septembre 2007. Par la suite, durant le 1er 
semestre, nous sommes retournés 1 semaine dans la même classe de stage. Au 2e semestre, 
nous avons changé de lieu de stage et nous nous y sommes rendus 2 fois 2 semaines. Durant 
ce stage du 2e semestre, toujours considéré comme stage d’observation, nous avons toutefois 
été beaucoup plus amenés à être actifs et à enseigner. La conception de l'alternance en 1re 
année est appuyée sur des stages blocs et les enseignements théoriques filés. 
Tous ces éléments du début de notre formation sont en lien avec les données que nous avons 
récoltées. En effet, nous pouvons faire l'hypothèse que les premiers jours, les premiers cours 
et le premier stage influencent les représentations que l'étudiant se fait de la profession.  
En 2e année, l'organisation de l'alternance change: Il y a une semaine de stage en début 
d’année scolaire dans une classe, puis chaque jeudi jusqu’à Noël. Ensuite, au semestre 4, il y a  
deux semaines blocs dans une autre classe, suivies de tous les jeudis jusqu’à la fin de la 2e 
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année de formation. En ce qui concerne la formation théorique, le plan d'études comporte des 
enseignements qui font suite à ceux de la 1re année. Les stages changent de forme puisqu'ils 
sont filés sur les semestres par une journée régulière tout au long de l'année et leur visée est 
une pratique guidée par les praticiens formateurs. 
En 3e année, le stage se déroule sur quatre demi-journées filées tout au long de l'année: tous 
les lundis matins, mercredis matins, et jeudis toute la journée avec changement de lieu de 
stage au semestre. Ici, il convient de préciser que les étudiants ont pu choisir entre un stage A 
dans lequel ils sont épaulés par un Praticien formateur, ou un stage B dans lequel ils sont 
responsables de la classe. Il existe peu de places de stage B et les étudiants en réalisant un 
sont peu nombreux. Dans notre population, une étudiante réalise un stage B. Parallèlement 
cours et séminaires sont encore dispensés durant cette 3e année et le mémoire est réalisé. 
L'alternance est à nouveau modifiée puisqu'elle donne une large place à la pratique qui 
devient de plus en plus autonome. 
Nous souhaitons encore préciser qu’en 1re et 2e années, les étudiants peuvent se retrouver à 
plusieurs dans la même classe de stage (2 le plus souvent). Cela implique que le temps 
d’enseignement est plus limité puisqu’ils ne peuvent enseigner en même temps. En 3e année, 
l’étudiant est le seul stagiaire dans sa classe. 
 
2.2 Choix de la population 
Nous avons défini rapidement que nous aurions du plaisir à travailler avec des étudiants dans 
le cadre de notre mémoire. Nous pensions que le fait d’avoir à faire à des personnes proches 
de nous et adultes nous apporterait beaucoup et serait très intéressant. 
Pour constituer notre échantillon, nous avons fait un appel à des volontaires par mail en début 
de 3e année de formation (septembre 2010). Nous avons envoyé un message à tous les 
étudiants de la mention +3+6 dans lequel nous avons présenté notre mémoire, notre 
problématique et ce que nous attendions d'eux. Nous avons précisé que nous avions besoin de 
16 personnes, et que dans l’idéal, une répartition égale entre filles et garçons serait 
souhaitable (8 filles / 8 garçons). Nous avons volontairement choisi de ne prendre qu'une 
partie des étudiants afin que le traitement des données soit réalisable. En effet, notre visée est 
de réaliser une analyse qualitative et non quantitative. Si nous avions pris l’entier de la 
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population de la volée 2007-2010, +3+6, comme nous l’envisagions dans notre projet, cela 
aurait été un travail de « titans ». 
Précisons ici que la volée 2007-2010, de la mention +3+6, compte actuellement 67 étudiants 
dont 8 hommes. Il y a donc une écrasante majorité de femmes qui se destinent à 
l’enseignement dans notre volée. Cependant, nous espérions pouvoir équilibrer les sexes dans 
notre recherche. Nous avons essayé de le faire en l’explicitant dans notre mail, mais nous 
n’avons pas obtenu l’accord de tous les garçons. Certains ne nous ont jamais donné réponse 
alors que nous les avons relancés. Nous avons donc fini par accepter cela et faire avec les 
personnes volontaires. 
Au final, nous avons réuni 16 personnes, dont 13 filles et 3 garçons. Nous faisons nous-
mêmes partie des 13 filles. Pour atteindre ce nombre, nous avons contacté plusieurs fois les 
étudiants par mail. Il a souvent été plus rapide de communiquer directement avec les 
personnes pour savoir si elles étaient disposées à participer à notre recherche, ou encore pour 
qu’elles nous fournissent les documents dont nous avions besoin. Nous précisons ici qu’une 
grande difficulté que nous avons rencontrée dans notre recherche a été, non pas de trouver des 
étudiants motivés et disposés à participer, mais à trouver des étudiants possédant toujours les 
documents dont nous avions besoin. Ces documents datant en effet de 1re année, beaucoup ne 
les ont apparemment pas conservés, et si un seul d’entre eux venait à manquer, alors la 
personne ne pouvait pas faire partie de notre recherche. Heureusement, les formatrices du 
séminaire « Choix professionnel » étant très conservatrices (les étudiants étaient séparés en 
plusieurs groupes d’une vingtaine de personnes pour suivre ces séminaires, répartis entre 3 
formatrices), elles nous ont fourni les données des manquantes. Nous remercions ici vivement 
Mmes Stierli-Cavat, Tschopp Rywalski et Clerc-Georgy pour le temps qu’elles ont consacré à 
la recherche de ces précieuses données. 
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2.2.1 Les caractéristiques de notre population 
Notre population est donc composée de 16 étudiants en formation initiale de maître(sse) 
généraliste préscolaire et primaire de la volée 2007-2010, mention +3/+6 (cf. annexe 2 : 
tableau de données personnelles de notre population). 
La population compte des personnes nées entre 1969 et 1988. Une personne est née en 1969, 
une en 1982, une en 1983, trois en 1984, trois en 1985, quatre en 1986, une en 1987, deux en 
1988. 
Les 16 étudiants en question ont tous suivi leur parcours scolaire dans le canton de Vaud.  
Parmi eux, on compte 9 personnes qui ont suivi le gymnase en voie diplôme et qui ont 
effectué à la suite une MSSP, complément nécessaire pour entrer à la Haute école 
pédagogique. On compte 6 personnes qui ont suivi le gymnase en voie maturité. Parmi elles, 5 
ont débuté d’autres études à l’Université (sans obtenir de titre) avant d’entrer en formation à 
la Haute école pédagogique. Une seule personne de la population a suivi un parcours différent 
des autres. Le contexte scolaire qu’il a connu, sans être radicalement différent, est lié à 
l’époque durant laquelle il a effectué sa scolarité. 
En ce qui concerne l'expérience dans l’enseignement, nous nous rendons maintenant compte 
que cette question aurait été intéressante à poser pour mieux cerner notre population, mais 
malheureusement le questionnaire de 1re année ne contenant pas cette question, nous n’avons 
pas pensé à la poser dans le 2e questionnaire. Les expériences dans l’enseignement avant 
d’entrer en formation ont certainement un impact sur la représentation du métier. 
Nous pouvons toutefois commenter ce qui a trait à l’entourage de notre population. En effet, 
le contexte social et familial influence lui aussi les représentations du métier d’enseignant. 
Nous avons à faire à une population dans laquelle 14 personnes sur 16 connaissent quelqu’un 
dans leur famille, leurs amis ou leur entourage qui travaille dans l’enseignement. On constate 
que seuls 2 représentants de notre population n’ont pas de liens avec une personne travaillant 
dans une école. Si l’on regarde le lien entre les étudiants et les personnes travaillant dans 
l’enseignement, on se rend compte que pour 8 étudiants, il s’agit de personnes de leur famille. 
Pour 5 il s’agit d’amis, et pour 3, il s’agit de personnes de l’entourage. On constate que 6 
étudiants sur 16 ont un père ou une mère dans l’enseignement. 
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2.3 Plan et déroulement de la recherche 
Nous avons réalisé une recherche en partie descriptive afin de mettre en évidence les ruptures 
et les permanences dans l’évolution de la représentation du métier d’enseignant. 
Nous résumons en un tableau le type de données que nous avons récoltées, à quel moment et 
dans quel contexte. 
 
 
Nous avons considéré l’évolution des représentations chez la même population entre le début 
et la fin de la formation. 
 
2.3.1 Méthode de recueil des données  
Nous avons recensé des lexiques de 1re et 3e années, ainsi que des questionnaires de 1re année 
liés au stage et ceux de 3e année, que nous avons construits. 
 
2.3.2 Recueil des représentations initiales  
Lexique 1  
Le lexique 1 a été récolté dans le cadre du séminaire « Choix professionnel et rôle de 
l'enseignant ». Les étudiants ont été amenés, en début de formation, à réfléchir sur leur choix 
professionnel. Il leur a été demandé de constituer un lexique comportant 10 mots 
représentatifs du métier d'enseignant. La consigne était la suivante : « Réfléchissez à dix mots 
qui, selon vous, définissent le métier d’enseignant (ces termes expriment vos propres 
représentations). Ecrivez-les. » 
Etudiants volée 2007-2010 de début de 1re 
année 
Etudiants volée 2007-2010 de fin de 






Récoltées en début du semestre 1 dans le 
cadre du séminaire BP101, puis récupérées 
par nous-mêmes en 3e année auprès de notre 
population et des formatrices. 
 
Récoltées entre la fin de semestre 5 et le 
début de semestre 6.  
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Elle a été donnée à tous les étudiants de la même manière. Plus tard, on leur a demandé de 
sélectionner 6 mots parmi les 10 et d’écrire un souvenir pour chacun de ces 6 mots, ainsi que 
de les situer dans leur trajet de formation (document papier sous forme de dessin et texte). Ces 
travaux sont à chaque fois partagés et discutés en sous-groupes entre pairs. Il est important de 
préciser ici que les mots du lexique devaient se trouver répartis dans les 6 facettes du métier 
définies par la « roue de Paquay » (1994) qui nous avait été présentée et commentée lors d’un 
des séminaires. Ceci afin de garantir une proportion relativement égale entre les divers 
paradigmes. Afin de mieux comprendre ce dont il s’agit, nous présentons la « roue de 
Paquay » (1994) à la page 29 de notre mémoire. 
Par la suite, divers travaux ont été menés à partir de ce lexique, notamment la rédaction de 
définitions spontanées, propres à chacun des mots, des recherches de leurs définitions dans 
des dictionnaires spécialisés et des explorations de liens entre les mots, les cours et 
séminaires. Il nous a été demandé de réfléchir au rôle de l’enseignant qui ressortait dans les 
mots de notre lexique, aux attentes qui étaient prescrites. 
Au final, ce travail a été le sujet de notre examen. Nous avons dû choisir un des 6 mots à 
discuter par écrit, et nous avons préparé les 5 autres à traiter à l’oral. 
Pour récolter les lexiques nous avons demandé aux étudiants de retourner dans leurs 
documents de 1re année afin de nous les fournir. Cette récolte a pris du temps :  
• Le temps que les étudiants les cherchent et pour certains qu’ils remarquent qu’ils ne 
les trouvaient pas.  
• Le temps que nous les demandions aux formatrices et qu’elles nous les transmettent.  
• Le temps que les personnes les possédant nous les communiquent. 
 
Questionnaire 1 (annexe 3 : questionnaire vierge de 1re ) 
Le questionnaire a été créé par les formatrices du séminaire « Choix professionnel » pour 
récolter des informations concernant le choix professionnel et les représentations initiales du 
métier (Clerc, Stierli et Tschopp, 2007). Les étudiants y ont répondu dans le courant du 1er 
semestre de 1re année. Ensuite, un travail en séminaire a été réalisé à partir des réponses. Par 
exemple, nous avons réalisé le portrait robot de l’enseignant idéal et le portrait robot de 
l’enseignant à ne pas être en sélectionnant les mots qui ressortaient des réponses à la question: 
« En repensant à votre scolarité, avez-vous été marqué  par l’un ou l’autre de vos enseignants 
en positif ou en négatif ? Que pouvez-vous en dire? » 
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Nous n’avons donc pas eu à créer le questionnaire pour obtenir les données concernant les 
représentations initiales. Nous avons uniquement eu à récolter ces questionnaires auprès de 
notre population. 
Lexique 1 et questionnaire 1 - commentaire complémentaire  
Ces deux sources de données nous fournissent les représentations initiales des étudiants. Il 
convient ici de faire un lien avec ce dont on parlait au point 2.1.2: on peut considérer que ces 
représentations initiales ont été quelque peu influencées par les divers cours, séminaires et 
stages que les étudiants ont suivi avant de commencer leur formation le 18 septembre 2007. 
Les données auraient été encore plus neutres si elles avaient été récoltées avant que les 
étudiants ne mettent un seul pied à la Haute école pédagogique de Lausanne. 
 
2.3.3 Recueil des représentations finales  
Lexique 2 et questionnaire 2 (annexe 4 : questionnaire vierge de 3e) 
Concernant le lexique 2 et le questionnaire 2, nous avons souhaité gagner du temps en 
récoltant les données au même temps et donc, dans le même document. Nous avons créé ce 
dernier. Puisque nous nous intéressons à l’évolution des représentations, il était logique que 
nous redemandions 6 mots en utilisant la même consigne qu’en 1re année, afin d’obtenir des 
données comparables. Pour cela, nous avons tout de même fait un choix qui s’éloigne quelque 
peu de la consigne initiale : en effet, nous n’avons pas demandé à notre population de 
restreindre les mots en fonction de la « roue de Paquay » (1994). Nous leur avons laissé un 
choix libre à ce niveau-là. 
En ce qui concerne le choix des questions à poser en 3e année, nous avons choisi les questions 
du questionnaire 1 pour lesquelles nous avions de l’intérêt et qui nous fournissaient les 
réponses les plus pertinentes en lien avec notre problématique. Nous les avons reposées pour 
en mesurer l’évolution. 
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2.4  Méthode d’analyse des données  
Pour analyser les données nous les avons tout d’abord mises en forme. Puis en nous appuyons 
sur le cadre théorique nous les avons catégorisées puis schématisées. Nous développons 
davantage cela dans la partie analyse, point 4 
2.4.1 Mise en forme des données  
Pour commencer, nous avons listé les personnes appartenant à notre population et nous avons 
attribué un numéro (allant de 1 à 16) à chacun d’entre eux. 
Lexiques 1 et 2 
Nous avons mis en forme les lexiques sur une page A4 pour chaque lexique (1 page A4 pour 
les lexiques de 1re année, 1 page A4 pour les lexiques de 3e année). Ainsi, nous avons une vue 
d’ensemble en un seul coup d’œil sur les divers lexiques de toute notre population, et nous 
pouvons placer les deux lexiques côte à côte (cf. pp. 36- 37 du mémoire). 
Ensuite, nous avons décidé de placer l’ensemble des divers mots dans l’ordre décroissant de 
fréquence. Pour cela, nous avons compté combien de fois chaque même mot revenait, et nous 
les avons placés dans l’ordre décroissant, et alphabétique, dans un tableau. Nous avons réalisé 
un tableau pour le lexique de 1re année, et un tableau pour le lexique de 3e année. 
Réponses aux questions du questionnaire 1  
Nous avons mis en forme les éléments concernant les personnes en retenant le sexe, l’année 
de naissance et le parcours de formation dans un même document, pour chaque étudiant (cf. 
annexe 2). 
Concernant les autres questions, nous avons réalisé un tableau pour chacune, avec dans la 
colonne de gauche la question de 1re année et les réponses par étudiant, dans la colonne de 
droite, la question de 3e année et les réponses par étudiant également (annexe 5 : tableau 
complet). Cela nous permet de nouveau de lire les réponses de toute notre population et de lire 
le document d’un seul coup d’œil. 
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2.4.2 Evolution par rapport au projet initial 
Entre le projet initial que nous avons conçu dans le courant du semestre 4 de notre formation, 
discuté dans le cadre du séminaire BP202-1 « Préparation au mémoire professionnel » et le 
mémoire terminé, il y a eu de nombreux changements en ce qui concerne les données. 
En effet, nous avions initialement l’idée d’interroger l’entier d’une volée, ce qui aurait 
représenté environ une soixantaine de personnes, et ceci grâce à un questionnaire. Nous 
hésitions entre deux possibilités : 
- interroger la volée de 3e année uniquement, et donc créer un questionnaire qui permette de 
faire émerger l’évolution des représentations, ou alors 
- créer deux questionnaires, l’un que nous allions donner aux nouveaux étudiants de 1re année 
en tout début de formation, l’autre que nous allions réserver aux étudiants de 3e année, en fin 
de formation, dans le but de comparer les représentations des deux volées différentes. 
Notre directrice de mémoire nous a rapidement averties de l’ampleur du travail, et de 
l’impossibilité, dans le temps imparti, de le réaliser. A partir de là, nous avons été invitées à 
voir notre projet de manière plus restreinte. En collaboration avec notre directrice, et grâce à 
ses conseils, nous avons compris qu’une population beaucoup plus restreinte était plus 
envisageable. C’est ainsi que nous en sommes arrivées à décider que le nombre d’environ 16 
personnes serait adéquat. A partir de là, la question en suspens était de savoir si nous allions 
travailler sur l’évolution des représentations d’une même population, ou si nous allions 
comparer les représentations de deux populations différentes (1re année, 3e année). Nous 
avons finalement pensé que travailler avec la même population serait plus riche et plus 
intéressant, notamment parce que nous nous intéressions principalement à une évolution qui 
concerne les mêmes personnes. 
Nous avons réalisé que durant la 1re année de formation, de nombreuses informations 
concernant les représentations du métier avaient été récoltées dans le cadre du module BP101 
« Introduction à la profession ». Nous avons trouvé ces données intéressantes et avons décidé 
de partir de celles-ci pour mesurer l’évolution. De plus, il nous semblait que de demander à 
des étudiants en fin de formation un « retour en arrière » n’allait pas être évident, car il n’est 
jamais aisé de se décentrer, surtout après 3 ans de formation. 
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En ce qui concerne la méthode de récolte des données, nous avons longuement hésité, pour les 
données de 3e année, entre un entretien collectif et un questionnaire. L’idée de l’entretien 
collectif nous avait été soumise par notre directrice de mémoire. Dans notre projet, nous en 
dressions les avantages et les inconvénients : 
 
 
 Entretien collectif Questionnaire 
Avantages • Possibilité d’approfondir 
les idées  
• Vérifier la compréhension 
des propos 
• Enrichissement des propos 
dans la dynamique du 
groupe 
 
• Plus de franchise, moins de 
retenue 
• Réalisable à tout moment, pas 
de problème de disponibilité 
• Pas d’influence des propos 
d’autres sujets 
• Possibilité de mettre des 
commentaires 
 
Inconvénients • Ne pas oser s’exprimer 
• Disponibilités de tous les 
sujets 
• Influence entre sujets 
• Impossibilité d’approfondir 
• Impossibilité de vérifier notre 




Nous avons opté pour le questionnaire, que nous avons envoyé par mail, ce qui a été apprécié 
par notre population. En effet, le dernier semestre d'études étant chargé, ils ont répondu aux 
questions quand cela les arrangeait, ce qui était moins contraignant pour eux. 
C’est ainsi que nous en sommes arrivées à notre mémoire tel que nous le présentons 
aujourd’hui. Nous avons été amenées à mesurer l’ampleur de notre travail, à faire des choix, à 
sélectionner le possible, et aussi ce qui nous intéressait le plus 
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3 Cadre théorique 
Pour la construction du cadre théorique nous avons retenu les concepts clés et les lectures qui 
nous ont permis de mieux comprendre notre problématique et d’y répondre. 
3.1  Problématique  
3.1.1 Question de recherche et hypothèse de recherche 
Question de recherche 
Depuis l’entrée à la HEP jusqu’à la fin de la formation, quelle est l’évolution de la 
représentation du métier d’enseignant chez les étudiants de la mention +3/+6 ? 
Questions secondaires   
• Comment les représentations de 1re année ont-elles évolué ? (rupture et permanence) 
• Quelles sont les origines de l’évolution ? (cours, lectures, stages,…)  
• Qui seront les enseignants de demain ?  

3.1.2 Hypothèse 
Représentations initiales                                   Rôle d’élève 
          














a’   b’   c’   d’   e’    f’    g’    h’   i’     j’    k’ 
 
Représentations « finales »                                    Rôle acquis                   Professionnel 
 
 
Notre hypothèse est que la formation HEP a un effet sur les représentations des étudiants au 
sujet du métier de l’enseignant. 
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En effet, nous avons pu nous rendre compte au travers des lectures et des cours, de 
l’importance des conceptions initiales, car ce sont celles-ci qui se verront renforcées ou au 
contraire modifiées puis reconstruites. 
Nos hypothèses sont les suivantes : l’étudiant a des représentations initiales, et jusque-là, il 
n’a pas de connaissances expertes concernant la définition du métier d’enseignant et perçoit le 
métier surtout à travers ce qu’il a vécu en tant qu’élève. Ensuite, l’entonnoir de notre schéma 
montre les représentations initiales qui d’après nous évoluent, restent pareilles, se renforcent 
ou changent, mais aussi s’affinent. Cela doit déboucher en fin de formation sur des 
représentations finales. Nous supposons que les représentations initiales évoluent (ce qui est 
exprimé en gardant la même lettre, mais avec une apostrophe) et on les appelle alors 
représentations « finales » : elles correspondraient aux représentations de professionnels 
débutants, qui ont acquis des compétences au fil de la formation (3 ans de HEP).  
Nous avons mis le mot « finales » entre guillemets, car ces représentations n’ont pas été 
récoltées à la toute fin de la formation de base (fin de S5 et non de S6), mais aussi car ces 
représentations sont encore sujettes à évoluer après la formation (dans le cadre de la formation 
complémentaire, continue ou dans la pratique notamment).  
 
3.2  Définition des concepts 
Pour définir les concepts clés de notre recherche, nous nous sommes référées à des 
dictionnaires de pédagogie ou liés à l’enseignement, excepté pour le concept d’identité. 
 
Lexique :  
 Nombre de termes que peut posséder et utiliser un être humain à un moment 
 particulier de son cheminement intellectuel. […] Répertoire qui inventorie ces termes. 
 Ensemble des mots que comporte une langue à un moment déterminé de son 
 histoire (Legendre, 2005). 
 
Identité :   
Deux dimensions sont incontournables pour définir le concept d’identité, soit une 
dimension psychologique et une dimension sociale. Il est admis que l’une et l’autre 
sont en interaction.  […] 
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On se définit […] soi-même grâce au rapport avec un autre individu ; cela suppose de 
l’autre une reconnaissance. […] 
La dimension sociale du concept d’identité fait référence « aux rapports qu’entretient 
l’individu avec différentes communautés porteuses de culture » (Gohier et Schleifler, 
1993, p.23). A cause de son statut social, de sa nationalité, de ses affiliations 
religieuses, la personne peut se réclamer d’une identité qu’elle partage avec d’autres. 
[…] La dimension sociale renvoie à la notion d’appartenance à un groupe ou à une 
communauté et procède par le processus de socialisation (Gohier et Scheifler, 1993). 
[…] Cette dimension met en lumière l’impact du groupe sur l’individu et 
l’intériorisation par celui-ci des normes et des modèles sociaux qui lui sont présentés. 
[…] Pour celui qui exerce un métier, l’identification fait naître le sentiment 
d’appartenance et de ressemblance au groupe professionnel, elle joue nettement un 
rôle dans le développement de l’identité professionnelle. 
La dimension psychologique du concept d’identité privilégiera les aspects personnels 
qui font référence aux apports affectifs et cognitifs que l’individu entretient avec les 
autres et avec lui-même. Elle correspond à un processus d’identisation (ou de 
singularisation), déterminant le statut individuel de la personne. […] L’identité 
« représente l’ensemble organisé des sentiments, des représentations, des expériences 
et des projets d’avenir se rapportant à soi » (Lipansky, 1990, p. 173). […] La personne 
devient elle-même au sein d’un réseau de relations. Elle est à la fois individu et être 
social. […] L’identisation joue aussi un rôle dans le développement de l’identité. Elle 
permet à celui qui exerce son métier de rester lui-même lorsqu’il joue son rôle 
professionnel (Riopel, 2006, pp. 29-30). 
 
Représentation :  
Le concept actuel de représentation est issu de la psychanalyse et de la sociologie. […] 
En termes simplifiés, c’est l’idée qu’un individu se fait d’une réalité complexe, à partir 
d’éléments relevant de son expérience, de la transaction sociale, de ses propres 
souvenirs ou fantasmes. Individuel comme contenu de pensée, lorsqu’elle émerge à la 
claire-conscience, une même représentation est la plupart du temps partagée par un 
grand nombre d’individus, appartenant aux mêmes époques, aux mêmes catégories 
sociales, aux mêmes classes d’âge. On peut alors parler de « représentations 
collectives ». 
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[…] Les représentations ont pour caractéristique d’être très résistantes : pour confuses 
qu’elles soient souvent, elles opposent une grande force de persévération à tout ce qui 
tendrait à les nier. 
Les représentations sont cependant évolutives : évolutives selon l’âge, selon les 
expériences plus ou moins larges que vit le sujet, selon l’éducation et l’instruction 
reçues, selon le milieu et l’époque, notamment celles qui connaissent des brassages de 
population ou des évènements marquants. La plupart du temps, c’est la société – ou la 
classe sociale – à laquelle il appartient qui se transforme insensiblement et qui modèle 
les mentalités autour d’elle : quelques décennies peuvent faire évoluer 
considérablement les représentations qu’un sujet se faisait d’une question ou de la 
hiérarchie de certaines valeurs (Arenilla, et al. 2007, pp. 288-289). 
 
Référentiel :  
Terme fréquemment associé à celui de compétences et qui représente la traduction des 
programmes de formation en éléments directement objectivables et évaluables. Utilisé 
régulièrement dans l’enseignement professionnel, un référentiel est constitué par une 
liste d’exigences minimales à maîtriser, servant de base à la certification d’une 
formation. Pour un diplôme donné, le programme de chaque discipline est décomposé 
en connaissances, savoir-faire et comportements que le candidat doit acquérir pour être 
censé posséder les compétences requises en vue de l’exercice du métier considéré. […] 
Il correspond à une sorte de renversement de conception concernant les formations 
professionnelles [des professeurs des écoles et des maîtres de l’enseignement 
spécialisé]. […] L’utilisation d’un référentiel s’est progressivement imposée comme 
une démarche commençant d’abord par la définition de compétences attendues pour 
accomplir telle profession. L’élaboration des objectifs à atteindre et des programmes à 
appliquer est désormais déduite de cette liste de compétences, elle n’est plus à 
l’origine du dispositif de certification, elle en est la conséquence (Arenilla, et al. 2007, 
pp. 287-288). 
 
Formation en alternance : 
 On entend par ce terme une formation qui est organisée à la fois dans l’entreprise et 
 dans un organisme de formation, créant ainsi une alternance entre une formation aux 
 dimensions pratiques et une formation plus théorique » (Arenilla, et al. 2007, pp. 158). 
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3.3  Ce que disent les auteurs 
Pour documenter notre mémoire, nous avons parcouru la littérature à la recherche de ce qui 
fonde l’identité professionnelle des enseignants en formation initiale. D’une part, nous nous 
sommes rendu compte que nous pouvons définir deux grandes tendances d’éléments qui 
construisent l’identité professionnelle : les éléments biographiques et les éléments de 
formation. 
D’autre part, nous nous sommes penchées sur la formation à la Haute école pédagogique et à 
son référentiel de compétences. Cela nous a semblé nécessaire afin que le lecteur prenne 
connaissance de l’organisation et de l’agencement de la formation, ainsi que de ce vers quoi 
elle tend en termes de compétences à développer chez les étudiants en formation initiale. 
Enfin, nous avons commenté « la roue de Paquay » (1994), qui nous a servi comme cadre 
dans une partie de notre analyse. 
 
3.3.1 L’impact des éléments biographiques  
Bien que la recherche basée sur des éléments biographiques soit récente et souffre encore 
quelque peu de crédibilité aux yeux de certains, plusieurs auteurs avancent que ces éléments 
jouent un rôle dans les représentations du métier d’enseignant chez les enseignants en 
formation. Les auteures Delory-Momberger et de Souza (2008) reconnaissent que « les 
« histoires de vie » et les matériaux biographiques de toutes sortes – souvenirs, mémoires, 
documents personnels – donnent accès à un type de connaissance particulier que ne 
fourniraient pas d’autres matériaux » (p. 35). Les auteures soutiennent que « dans le domaine 
de l’éducation et de la formation, une telle approche ouvre en particulier aux représentations 
que les enseignants se font d’eux-mêmes et de leur métier, de leur identité et de leurs « gestes 
professionnels », en relation avec les élèves, avec les parents d’élèves, avec l’institution 
éducative, et, de proche en proche, avec l’ensemble de la réalité socio-historique d’une 
époque et d’un territoire donnés. » (p. 35). 
 
Riopel (2006) exprime quant à elle l’impact des savoirs issus de l’expérience  sur les 
représentations de leur métier que se font les enseignants en formation : 
Les savoirs préprofessionnels, connaissances issues d’expériences personnelles 
antérieures à la formation initiales, prennent la forme de représentations, de 
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préconceptions ou de connaissances de différents ordres. Pour Raymond, Butt et 
Yamagishi (1993), les approches biographiques sont appropriées pour explorer la 
dimension personnelle du savoir préprofessionnel. […] La considération même des 
savoirs préprofessionnels permet à son auteur de les rendre conscients et de favoriser 
leur appropriation. (p. 36) 
Riopel (2006, p. 36) écrit encore à ce sujet que « certaines études ont tendance à qualifier les 
savoirs antérieurs comme un obstacle à maîtriser pour atteindre les objectifs de formation 
(Develey, 1994), [et que] d’autres travaux soulignent leur richesse plutôt que leur rigidité. »  
 
Les éléments biographiques et liés à l’expérience ont donc un impact marqué sur les 
représentations préprofessionnelles, et jouent aussi un rôle dans les représentations 
professionnelles. 
 
3.3.2 L’impact de la formation 
En ce qui concerne la formation nous retenons de nos lectures que ce sont surtout la théorie, 
les stages et la réflexion qui font évoluer les représentations. 
 
L’apport de la réflexion 
Riopel (2006) écrit à ce sujet :  
Pour développer son identité professionnelle […], pour examiner ses répertoires 
d’actions, l’étudiant en formation devra être capable de réflexivité. Seront privilégiés 
les questionnements sur ses expériences antérieures et sur la pratique professionnelle 
qu’il développe et qu’il observe. […] Pour lui, cette analyse a une valeur de formation 
si elle lui permet d’apprendre à « devenir enseignant », selon l’image qu’il s’en fait, 
c’est-à-dire à condition de lui permettre de développer le sentiment qu’il progresse et 
d’être dans l’action de manière satisfaisante. Si l’analyse des schèmes d’actions ne 
répond pas d’une manière minimale à ces conditions, elle aura très peu d’impact sur la 
formation (pp. 36-37). 
 
Delory-Momberger et de Souza (2008) exposent, quant à eux, que : 
Le travail d’exploration et de construction de soi […] permet à la personne de 
transformer les expériences vécues en apprentissages venant construire son existence 
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au milieu des autres et dans l’espace social, et en conséquence d’accéder réflexivement 
à sa propre historicité, en l’inscrivant dans une histoire collective. (p. 41). 
 
C’est dans ce sens que les formatrices du BP101 ont construit leur séminaire. En effet, lors du 
premier semestre de formation, les étudiants de 1re année découvrent un séminaire lié à la 
thématique de l'introduction à la profession  spécifié ainsi: « choix professionnel : le rôle de 
l’enseignant » (annexe 1).  
Les formatrices du BP101 ont explicité le contenu et les objectifs de ce séminaire dans un 
texte dont nous avons sélectionné les parties qui nous paraissent pertinentes. En effet, durant 
ce séminaire les étudiants amorcent leur réflexion sur le rôle et le métier d’enseignant en 
revisitant « certaines dimensions de leur parcours de vie et plus spécifiquement de leur 
parcours scolaire, ceci afin de clarifier leur entrée dans la formation et dans la profession 
choisie. »  
De plus, « des éléments biographiques de leurs propres parcours de vie sont explorés, 
socialisés et questionnés dans un dispositif axé sur la construction de l’identité 
professionnelle » (Clerc, Stierli et Tschopp, 2007). 
 
Nous y avons travaillé et discuté : 
• le choix d’une profession et la considération des éventuelles autres professions 
envisagées précédemment et des liens entre ces dernières et la profession 
enseignante ; 
• les enseignants marquants dans nos parcours et les portraits d’enseignants 
appréciés ou rejetés (modèles identificatoires) ; 
• le rapport au savoir et l’exploration de diverses relations en lien avec l’apprendre. 
(Clerc, Stierli et Tschopp, 2007) 
 
Nous comprenons que le fait de s’interroger sur ses représentations au début de formation, 
permet à l’étudiant de se remettre constamment en question sur son enseignement, sur 
l’enseignant qu’il veut être mais aussi sur l’enseignant qu’il sera. Ce questionnement initial 
permet la construction de l’identité professionnelle, le passage de l’étudiant et ses 
représentations initiales au professionnel cadré par des références théoriques. En effet, selon 
Riopel cité par Clerc, Stierli et Tschopp, (2007),  
La compréhension de son trajet de formation vient enrichir notre conception du 
rapport à la formation à l’enseignement et permet de considérer l’investissement de 
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l’identité professionnelle chez un étudiant en formation initiale. Le fait de  revisiter 
son parcours personnel permet à l’étudiant d’initier sa réflexion dans la durée de sa 
propre trajectoire de vie.  
 
Tout au long de la formation, nous sommes donc amenés à poser un regard réflexif sur 
différents points, notamment sur les apports des cours, des séminaires, des lectures et des 
stages. D’ailleurs, Delory-Momberger et de Souza (2008) citent la formule de Nóvoa : 
« personne ne forme personne », et ajoutent que « l’(auto)formation n’a lieu qu’à partir de 
l’autoréflexion. » (p.44). 
Nous retenons de Paquay (1994) que « d’une façon générale, il importe de développer et de 
renforcer les liens théorie-pratique » (p.22), et que la réflexion est le moyen privilégié pour y 
parvenir. 
 
L’apport des stages 
Un autre élément qui a un impact sur l’identité professionnelle des étudiants est « la culture 
professionnelle des enseignants » (Riopel, 2006, p. 33).  
Pour la définir Riopel (2006) cite Lessard (1986, p. 166) : la culture professionnelle est 
« l’ensemble des façons de penser, de sentir et d’agir propres à ce groupe, apprises et 
partagées par ses membres et qui servent à constituer objectivement et symboliquement ceux-
ci en groupe particulier et distinct. »  
Nous retenons donc que plus la culture professionnelle s’acquiert, plus l’identité 
professionnelle enseignante se construit. 
A ce sujet, Riopel (2006) nous éclaire :  
Si l’impact de la culture professionnelle apparaît plus visiblement chez celui qui est en 
exercice plutôt que chez l’étudiant en formation initiale, il s’opère tout de même un 
processus de socialisation professionnelle à l’occasion de la formation initiale, 
processus qui a une influence sur la conception que l’étudiant se fait de l’école, de 
l’apprentissage, de l’élève, des parents et, certainement, de lui-même. Vient alors la 
question suivante : quel type de formation initiale favorise le développement d’une 
telle identité professionnelle ? (p.34) 
Nous reconnaissons donc que l’étudiant en formation initiale est marqué par la culture 
professionnelle enseignante durant sa formation. En effet, il la côtoie fréquemment lors de ses 
différents stages qui représentent le 23% de sa formation. Riopel (2006) écrit encore : « En 
exerçant les fonctions d’enseignant lors de stages intensifs ou en faisant des expériences 
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d’immersion dans l’univers professionnel, l’étudiant court la chance d’enrichir sa 
trajectoire. » (p.38). Au sujet des stages, il convient d’émettre une réserve, comme l’écrit 
Paquay (1994) : 
Mais les stages sont aussi souvent l’occasion pour le futur enseignant de se conformer 
aux pratiques traditionnelles, de découvrir et de renforcer les recettes qui marchent 
avec l’élève moyen ; bref, d’acquérir ‘un savoir-pratique’ entièrement coupé de la 
théorie » (p. 19).  
On mesure donc la nécessité de la réflexion de l’étudiant « sur sa progression dans sa 
formation » (Riopel, 2006, p. 37). 
 
Faire l’état de cet impact pose donc la nécessité de réfléchir aux éléments à mettre sur pied 
dans une formation initiale.  
 
3.3.3 Les 6 paradigmes de Paquay (1994) 
Paquay (1994) s’est penché sur la question des compétences (« acquis de tous ordres (savoirs, 
savoir-faire, savoir-être et savoir-devenir » p. 7) nécessaires à un enseignant. En se basant sur 
des travaux préexistants, il a développé un cadre pour élaborer un référentiel général de 
compétences professionnelles dans lequel il met en avant 6 « paradigmes ». Il définit le terme 
« paradigme » comme des « noyaux de principes et d’hypothèses fondamentaux qui 
déterminent le mode d’approche d’une réalité » (p. 9). Paquay (1994) écrit que le paradigme 
éclaire le réel à sa manière, et qu’il ne permet en général d’approcher qu’une part de la 
réalité (p. 10). Les paradigmes sont donc une manière de voir les choses, ils mettent en relief 
une facette du métier. Pour chaque paradigme, il a explicité les objectifs clés et les stratégies 









La « roue de Paquay » (1994)2 
 
 
En 1re année, nous avons dû classer nos lexiques dans la « roue de Paquay » (1994). C’est 
pour cela que nous l’avons reprise comme cadre pour analyser les lexiques de 1re et 3e années. 
Pour mieux comprendre le contenu des paradigmes, nous avons lu Paquay (1994) ainsi qu’un 
texte de M. Mante, de l’IUFM de Lyon, qui résume le contenu de chaque paradigme de la 
« roue de Paquay » (1994). 
De ces lectures, nous comprenons les points importants de chaque paradigme de la manière 
suivante :  
Le « maître instruit » : Mante soulève que « dans cette conception on met l’accent sur 
l’aspect essentiel des savoirs de l’enseignant ». Nous constatons que ces savoirs sont de 





• disciplinaire : l’enseignant connaît la matière à enseigner ; 
• interdisciplinaire : Paquay (1994) cite Morin (1986) afin d’expliciter le but de la 
maîtrise des savoirs interdisciplinaires : « pour conduire des enfants et des adolescents 
à comprendre un monde complexe en évolution » ; 
• pédagogique, psychologique, philosophique : l’enseignant maîtrise aussi les 
« disciplines fondatrices des sciences de l’éducation » (Paquay, 1994, p. 13). 
C’est le « paradigme de la primauté des savoirs » (Paquay, 1994, p. 14). 
 
Le « praticien artisan » : nous nous sommes appuyées principalement sur le résumé de 
Mante pour ce paradigme. En effet, nous retenons que : 
 Dans cette conception l’enseignant est avant tout quelqu’un qui se forge son 
 expérience en « bricolant », en essayant diverses situations en fonction de son 
 expérience. Il  travaille par essai/ erreurs/ rectification. Dans cette conception la 
 théorie n’a pas sa place seule l’expérience. 
Nous avons été marquées par cette idée de « bricoleur ». De plus, ce paradigme revêt un autre 
pan dans lequel l’enseignant s’appuie sur des routines qui ont fait leur preuve dans le 
quotidien. En effet, il se base « sur des schèmes d’analyse de situations qui lui permettent de 
trouver des réponses adaptées aux situations quotidiennes » (Paquay, 1994, p. 18). 
Nous comprenons donc que l’artisan construit et intègre des gestes qu’il automatise. 
  
Le « technicien » : cette facette de l’enseignant représente la maîtrise d’ « un certain nombre 
de techniques [et] de savoir-faire » (Mante). 
Nous nous sommes basées sur Paquay (1994) pour mieux saisir les savoir-faire dont il s’agit 
et nous retenons, par exemple, que l’évaluation en fait partie. 
L’enseignant technicien est aussi celui qui connaît et maîtrise les nouvelles technologies 
comme les programmes informatiques par exemple. 
 
Le « réflexif » : le résumé de Mante explicite bien à nos yeux l’enjeu de cette facette :  
 Dans cette conception l’enseignant doit être capable d’analyser sa pratique. C'est-à-
 dire qu’il doit être capable de sélectionner des informations au cours du déroulement 
 des séquences d’enseignement qu’il anime afin de les mettre en regard avec des 
 théories (personnelles et scientifiques) pour mieux comprendre ce qui se passe dans sa 
 classe, prévoir ce qui va se passer et en tirer des conséquences pour les actions à 
 mettre en place.  
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Le praticien réflexif est aussi un chercheur. Face à un problème, celui-ci pose des hypothèses, 
recherche des manières de le résoudre et les expérimente. 
Nous avons posé auparavant l’impact de la réflexion sur la formation. 
 
L’ « acteur social » : Mante explique que : 
 Dans cette conception l’enseignant est doublement « acteur social » :  
  Il l’est en tant que personne porteuse d’un projet social à travers son 
implication dans des « classes – ateliers », « projets interdisciplinaires », 
participation au conseil d’administration de son établissement.  
  Il l’est également avec ses élèves à travers toutes les activités qu’il leur 
propose qui facilitent leur socialisation : travaux de groupe, débat en classe,… 
 
Nous comprenons donc que l’enseignant n’est pas toujours seul dans son métier mais qu’il est 
amené à collaborer avec les différents acteurs de l’école (autant avec les élèves, qu’avec les 
collègues, entre autres). 
 
La « personne » : cette facette du métier met à la fois l’accent sur le développement 
personnel et professionnel, l’enseignant évolue sur ces deux plans. De plus, c’est un « être en 
relation » (Paquay, 1994). D’après nous, cette conception recense toutes les qualités humaines 
qu’un enseignant possède et les liens qu’il tisse avec autrui.  
 
3.3.4 Référentiel de compétences de la HEP Lausanne 
Paquay (1994) a donc posé une réflexion sur les différentes facettes du métier d’enseignant à 
acquérir. La Haute école pédagogique possède aussi son propre référentiel de compétences. 
 
Le référentiel de compétences de la formation est un document qui compile les différentes 
habiletés qu’un enseignant doit maîtriser pour être compétent dans son travail.  
 
Pour la HEP Lausanne3, le référentiel a trois objectifs principaux:  
• éclairer les finalités de la formation  





• baliser son évaluation  
 
La formation vise à faire émerger et développer ces compétences tout au long de sa durée. 
L’évaluation des étudiants s’appuie sur les 11 compétences du référentiel, déclinées en 
composantes et niveaux de maîtrise. Elles sont vérifiées lors des certifications (examens, 
dossiers,…) de chaque module et servent aussi à l’évaluation des stages. 
 Le développement et l’adaptation continue du référentiel de compétences est guidé par 
 les principes méthodologiques suivants : 
•  Le référentiel de compétences est discuté et adapté par l’ensemble des acteurs 
 de la HEP. 
•  Une fois adopté, il constitue une référence pour l’ensemble des enseignements 
 tant en formation initiale que continue et complémentaire. 
•  Il s’inscrit dans une logique d’amélioration permanente de la qualité des 
 prestations de formations. 
•  Dans le cadre de la concertation avec les employeurs et les associations 
 professionnelles, Il est confronté aux pratiques enseignantes.4  
 
La HEP Lausanne n’est pas la seule institution à posséder son référentiel. En effet, Perrenoud 
(2006) s’inspire d’un référentiel de compétences adopté à Genève en 1996 pour la formation 
continue afin « d’aborder le métier d’enseignant de façon plus concrète, en proposant un 
inventaire des compétences qui contribuent à redessiner la professionnalité enseignante» (p. 
14). 
 
Probablement les référentiels de compétences sont encore sujets à évolution pour diverses 
raisons, notamment l’évolution de la profession enseignante en lien avec les besoins et les 
demandes de la société. À ce sujet, nous relevons l’exemple des compétences : 
• Se servir des technologies nouvelles (Perrenoud, 2006) 
• Intégrer les technologies de l’information et de la communication aux fins de 
préparation et de pilotage d’activités d’enseignement et d’apprentissage, de gestion de 






Il y a une vingtaine d’années celle-ci n’était pas une compétence requise au niveau de 
l’enseignement, étant donné l’absence de matériel informatique dans les classes et foyers.  
 
Concernant les compétences du module qui nous intéresse, on voit que : 
Si les libellés des compétences ne sont pas parfaitement identiques, les mêmes idées se 
retrouvent au final. Cela nous permet de dire qu’il n’existe pas qu’un seul référentiel en lien 
avec la pratique enseignante. 
 
Inventaire des compétences selon P. 
Perrenoud (2006) 
Référentiel de compétences professionnelles de 
la HEP Lausanne 
1. Pas de compétence 
correspondante.  
1. Agir en tant que professionnel critique et 
porteur de connaissances et de culture. 
2. Gérer sa propre formation 
continue. 
2. S’engager dans une démarche 
individuelle et collective de 
développement professionnel. 
3. Affronter les devoirs et les 
dilemmes éthiques de la 
profession. 
3. Agir de façon éthique et responsable dans 
l’exercice de ses fonctions. 
 
3.3.5 La formation HEP 
Dans notre recherche, nous nous référons beaucoup aux différents modules qui composent la 
formation, notamment lorsque nous posons nos hypothèses d’interprétation. Dans le but 
d’aider le lecteur à comprendre la composition de la formation et l’articulation des différents 
modules, nous proposons le document qui suit. Il présente sur une seule et même page tout ce 
qui compose la formation, c’est-à-dire stages et modules, et ceci par année de formation. Il a 
l’avantage de montrer la continuité des modules entre les trois années. 
Il convient de préciser qu’il concerne la volée 2009-2010, mais qu’il est aussi valable pour 
notre volée car elle a suivi le même déroulement des études. On remarque que la formation 
s’axe donc sur trois grandes avenues de formation : 
- profession enseignante,  
- conception, conduite et régulation de l’enseignement et des apprentissages, 
- gestion de la classe et relations avec les partenaires. 
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Dans chaque avenue, divers modules permettent de construire les compétences visées par le 




Pour analyser les données, nous avons relevé les lexiques de 1re  et 3e année pour chaque 
étudiant de notre population. Celles-ci se présentent dans un tableau, avec en en-tête le 
numéro attribué à l’étudiant ainsi que le genre F pour femme et H pour homme. 
Dans les questionnaires, nous avons sélectionné uniquement les réponses liées aux attentes 
exprimées en regard de la formation. Nous avons finalement décidé de ne pas tenir compte 
des réponses aux deux autres questions, au vu de l’ampleur des données. Cependant, toutes les 
données sont à disposition auprès des auteures. 
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 Mise en forme des lexiques 
4.1.1 Données de 1re année 
Etudiant 1 F 
 
- l’organisation 
- gérer les 
« surprises » 






















Etudiant 4 F 
 





- faire appliquer le 
savoir 
 











Etudiant 6 F 
 




- passion  
- collaboration 






- connaissance des 
matières / générale 
- sourire et bonne 
humeur 

















Etudiant 10 H 
 
- ouverture 
- apprendre  
- élèves  
- créativité  
- organisation  
- coopération  
 













- patience  
- motivation 
- savoirs 










Etudiant 14 F 
 
- respect des élèves 
- critique de soi-
même et de son 
travail 
- porteur de savoirs 
et de connaissances 
- collaboration avec 
les réseaux 
ressources 












Etudiant 16 F 
 
- ouvert 
























- confiance (en les 
enfants, en soi, en les 












































- aimant l’échange 
- patient 















































- gestion des 
apprentissages 
- différenciation 












- retour réflexif 
- transmission 
savoirs selon la 






















4.2  Catégorisation 
4.2.1 Lexique  de 1re année  
Nous avons fait le décompte des différents mots et les avons classés dans l’ordre décroissant 
et alphabétique en fonction du nombre de fois qu’ils apparaissent. Nous avons regroupé 
certains mots en fonction de leur champ lexical comme on peut le voir en 3). Ensuite nous 
avons classé ces mots, en fonction de la « roue de Paquay » (1994) dans le paradigme, qui 
selon nous, est le plus représentatif. Ne sachant pas comment les étudiants se représentaient 
tel ou tel mot, nous avons tenté de les organiser en confrontant nos intuitions et 
représentations, afin de nous mettre d’accord pour la répartition de tous les termes. 

Mots et occurrence Rang Occurrence Paradigme 
1) Organisation : 10  






2) Patience : 5 
 
2) 5 Personne 
3) Savoirs : 1 
Connaissances : 1 
Porteur de savoirs et de connaissances : 1 
Connaissance des matières / générale : 1 
Faire appliquer le savoir : 1 
 
2) 5 Instruit 
4) Apprendre : 2 
Apprentissage : 2 
 
3) 4 Instruit 
5) Communication : 4 
 
3) 4 Personne 
6) Collaborer : 3 
Collaboration : 1 
 
3) 4 Social 
7) Créativité : 4 
 
3) 4 Artisan 
8) Ecoute : 2 
Ecouter : 2 
 
3) 4 Personne 
9) Education : 4 
 
3) 4 Personne 
10)  Transmettre : 3 
 Transmission : 1 
 
3) 4 Instruit 
11)  (s’) adapter : 1 
 Adaptation : 1 
4) 3 Réflexif 
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 S’adapter : 1 
 
12)  Gérer : 1 
 Gestion : 2 
 
4) 3 Artisan 
13)  Apprentissage continu : 1 
 Formation continue : 1 
 
5) 2 Instruit 
14)  Autorité : 2 
 
5) 2 Personne 
15)  Cadrer : 1 
 Structurer : 1 
  
5) 2 Artisan 
16)  Compréhension : 2 
  
5) 2 Personne 
17)  Evoluer : 1 
 Evolution : 1 
 
5) 2 Personne  
18)  Improvisation : 1 
Gérer les surprises : 1 
 
5) 2 Artisan 
19)  Motivation : 2 
 
5) 2 Personne 
20)  Observer : 1 
 Observation : 1 
 
5) 2 Social 
21)  Ouvert : 1 
 Ouverture : 1 
 
5) 2 Personne 
22)  Respect : 1 
 Respect des élèves : 1 
 
5) 2 Personne 
23)  L’aide : 1 
 
6) 1 Personne 
24)  (S’) analyser : 1 
 
6) 1 Réflexif 
25)  Coopération : 1 
 
6) 1 Social 
26)  Critique de soi-même et de son travail : 1 
 
6) 1 Réflexif 
27)  Elèves : 1 
 
6) 1 Personne 
28)  Encourager : 1 
 
6) 1 Personne 
29)  Expliquer : 1 
 
6) 1 Instruit 
30)  Flexibilité : 1 
 
6) 1 Artisan 
31)  Imagination : 1 6) 1 Artisan 
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32)  Le langage : 1 
 
6) 1 Personne 
33)  Psychologie : 1 
  
6) 1 Social 
34)  Questionner : 1 
  
6) 1 Réflexif 
35)  Relations : 1 
  
6) 1 Social 
36)  Responsabilités : 1 
  
6) 1 Social 
37)  Sourire et bonne humeur : 1 
  
6) 1 Personne 
38)  Soutien 
  
6) 1 Personne 
39)  Suivre les élèves (progression, difficultés) : 1 
 
6) 1 Technicien 
40)  Technicien : 1 
 
6) 1 Technicien 
41)  Passion : 1 
 
6) 1 Personne 





4.2.2 Le lexique de 3e année  
Pour le lexique de 3e nous avons procédé de la même manière que pour celui de 1re année (cf. 
4.2.1). 
 
 Mots et occurrence Rang Occurrence Paradigme 
1) Collaboration : 6 
Collaborer : 1 
Collaborateur : 1 
1) 8 Social 
2) Différenciation : 6 
 
2) 6 Technicien 
3) Gestion : 3 
Gestion de classe : 1 
Gérer (stress, temps, etc.) : 1 
Gestion des apprentissages : 1 
 
2) 6 Artisan 
4) Organisation : 5 
 
3) 5 Artisan 
5) Patience : 4 
Patient : 1 
3) 5 Personne 
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6) S’adapter : 2 
Adaptation : 3 
3) 5 Réflexif  
7) Ecouter : 2 
Ecoute : 2 
4) 4 Personne  
8) Evaluation : 2 
Evaluations : 1 
Evaluer : 1 
4) 4 Technicien 
9) Transmission : 1 
Transmission des savoirs : 1 
Transmission du savoir : 1 
Transmission savoirs selon la didactique de 
chaque discipline : 1 
4) 4 Instruit 
10) Communication : 2 
Communicatif : 1 
 
5) 3 Personne 
11) Connaissances : 2 
Connaissance : 1 
 
5) 3 Instruit 
12) Eduquer : 1 
Education : 1 
Educateur : 1 
5) 3 Personne 
13) Réflexion : 1 
Réflexion permanente : 1 
Retour réflexif : 1 
5) 3 Réflexif 
14) Didactique : 2 
 
6) 2 Instruit 
15) Equité : 2 
 
6) 2 Social 
16) Ethique : 1 
Ethique professionnelle : 1 
6) 2 Personne 
17) Evoluer : 1 
Evolution : 1 
6) 2 Social 
18) Respect : 2 
 
6) 2 Personne 
19) Responsabilité : 1 
Responsable : 1 
 
6) 2 Social 
20) Aimant l’échange : 1 
 
7) 1 Personne 
21) Animateur : 1 
 
7) 1 Personne 
22) Anticipation : 1 
 
7)  Réflexif 
23) Autorité : 1 
 
7) 1 Personne 
24) Confiance (en les enfants, en soi, en les 
collègues et en tous les partenaires) : 1 
 
7) 1 Personne 
25) Culture : 1 7) 1 Instruit 
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26) Discipline : 1 
 
7) 1 Artisan 
27) Disponibilité : 1 7) 1 Personne  
28) Donnant envie : 1 
 
7) 1 Artisan 
29) Donner du sens : 1 
 
7) 1 Instruit 
30) Dynamisme : 1 
 
7) 1 Personne 
31) Enseigner : 1 
 
7) 1 Instruit 
32) Flexible : 1 
 
7) 1 Artisan 
33) Guide : 1 
 
7) 1 Personne 
34) Maîtriser (disciplines) : 1 
 
7) 1 Instruit 
35) Objectivité : 1 
 
7) 1 Technicien 
36) Ouverture : 1 
 
7) 1 Personne 
37) Planifier : 1 
 
7) 1 Technicien 
38) Prendre des décisions dans l’urgence : 1 
 
7) 1 Artisan 
39) Professionnalisme : 1 
 
7) 1 Technicien 
40) Relations : 1 
 
7) 1 Personne 
41) S’imposer : 1 
 
7) 1 Personne 
42) Social : 1 
 
7) 1 Social 
43) Soutien : 1 
 
7) 1 Personne 
44) Variété : 1 
 
7) 1 Artisan 
 






4.3  Schématisation 
En nous aidant des tableaux de catégorisation (point 4.1.3) et en nous appuyant sur « la roue 
de Paquay » (1994), nous avons créé deux roues dans lesquelles nous avons placé les 
différents mots des étudiants dans les 6 paradigmes. A côté de chaque terme, nous avons 
ajouté entre parenthèses le nombre de fois que celui-ci est cité par les étudiants. Nous 
obtenons ainsi une roue de 1re et une roue de 3e année. Cette schématisation nous a permis 
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4.4  Mise en forme des attentes 
4.4.1 Données  
Nous avons mis en regard les attentes des étudiants de 1re année ainsi que leurs avis en 3e 
année et ceci pour chaque étudiant. Nous avons sélectionné des parties de réponse qui sont en 
lien avec notre problématique. Le tableau contenant les données complètes se trouve en 
annexe 5. 
 
Qu’attendez-vous d’une formation ? Que peux-tu dire de ta formation par rapport à tes 
attentes initiales ? 
 
Etudiant 1 : 
Qu’on nous donne des « trucs » […] 
 
 
Dans l’ensemble, la formation m’a beaucoup 
apporté, surtout les stages […] Certains cours 
m’ont été très utiles, d’autres un peu moins… 
 
 
Etudiant 2 : 
[…] gérer tout un ensemble de situations 
courantes et moins courantes dans la vie d’un 
enseignant […] savoir réagir de manière 
adéquate. 
[…] J’espère donc trouver des techniques et 




[…] je ne me sens pas encore totalement prête à 
avoir ma classe. J’ai le sentiment que cette 
formation est trop basée sur la théorie et qu'il me 
manque des outils […] 
[…] je pense que le français prend une place trop 
importante dans la formation, […] notamment par 




Etudiant 3 : 
De pouvoir me retrouver devant les élèves 




[…] Aujourd'hui, j'ai l'impression de ne pas être 
assez préparée.  
[…] J'ai donc été surprise pas la quantité de chose 




Etudiant 4 : 
[…] Qu’elle me permette de développer mes 




Certains cours ont vraiment été utiles et d’autres 
beaucoup moins.  
[…] 
L’alternance entre formation pratique et théorique 
est une bonne manière de faire, surtout le 50% en 
dernière année. 
Malgré mes 3 ans de HEP, je ne me sens pas 
vraiment capable d’enseigner toutes les branches 
[…] 
 
Etudiant 5 : 
[…] Qu’elle m’apprenne de nouvelles choses 
 
Je peux dire que je me sens à l’aise devant une 
classe, […] j’aurais aimé avoir encore plus de 
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et surtout qu’elle soit utile pour l’avenir. pratique au cours de ces 3 ans de formation. 
[…] ma formation m’a énormément aidée et m’a 
permis d’être beaucoup organisée et méthodique. 
[…] 
 
Etudiant 6 : 
Le savoir, la pédagogie et l’art d’enseigner. 
 
 
Formation pas complète concernant certains 




Etudiant 7 : 
Qu’elle me permette d’acquérir un bagage et 
une connaissance au niveau pédagogique et 




Ma formation m’a beaucoup appris ! Bien que 
certains cours soient inutiles. Le fait de mélanger 
pratique et théorie me plaît. Je pense toutefois que 




Etudiant 8 : 
Qu’elle soit surtout pratique.  
La théorie, sans la mettre en relation avec la 




J’ai beaucoup appris en trois ans. […] Le lien 




Etudiant 9 : 
Qu’elle comble mes lacunes et qu’elle 
sollicite ma curiosité et surtout qu’elle me 




[…] manque de cohérence entre les modules et un 
manque de rigueur dans certains documents et 
enseignements. Le mémoire professionnel 




Etudiant 10 : 
Je souhaite que la formation […] me 
permettre d’acquérir les compétences 
nécessaires aux activités de l’enseignant. 
J’aimerais également que la formation me 
confronte à la réalité du métier et améliore 
ma vision des divers enjeux que ce métier 
amène à rencontrer. Enfin, qu’elle élargisse 
ma réflexion et étaye mon esprit critique.   
 
 
Ma formation m’a permis de gagner une 
assurance dans mon rôle d’enseignant. Elle m’a 
fourni une palette de compétences tant pratiques 
que théoriques qui fondent mon action en classe et 
me permettent de l’argumenter ou de la critiquer. 
[…]. 
Les stages ont particulièrement rempli leur rôle de 
confrontation et d’adaptation à la tâche 
pédagogique en classe. 
 
 
Etudiant 11 : 
Qu’elle me donne les moyens nécessaires à 
ce que je puisse délivrer un enseignement de 
la meilleure qualité possible. 
 
 
[…] Trop de cours sont peu utiles à mes yeux. Par 
contre, les stages et particulièrement la 3ème année 
sont capitaux. […] Je pense tout de même  être 
prêt à enseigner en sortant de la Hep. […] 
 
 
Etudiant 12 : 
J’attends d’une formation qu’elle me donne 
les outils nécessaires pour pratiquer ma 
 
Je pense avoir appris beaucoup de nouvelles 
choses au cours de ma formation, autant d’un 
point de vue théorique que pratique. J’ai 
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future profession […] cependant le sentiment d’avoir appris davantage 
d’éléments utiles au cours de mes stages 
pratiques. […] 
J’ajouterai encore que je me sens prête et à l’aise 
à l’idée d’enseigner certaines branches (comme le 
français, les maths, le dessin), mais que ça n’est 
pas (ou moins) le cas pour d’autres branches 




Etudiant 13 : 
J’attends de pouvoir apprendre le métier, 
d’être à la hauteur, […] 
 
Je pense que ma formation m’a permis de 
regarder le métier d’enseignant d’un autre œil. En 




Etudiant 14 : 




[…] La formation nous amène à porter un regard 
critique sur nos interventions dans le but 
d’améliorer nos gestes professionnels, […] 
Par contre, arrivée presqu’en fin de formation, je 
me pose encore beaucoup de questions […] je ne 
me sens pas encore totalement rassurée pour 
évaluer toutes les disciplines […] 
 
 
Etudiant 15 : 
Acquérir les bons outils, afin d’avoir les 





Je trouve la formation complète du côté de la 
pratique […] En ce qui concerne la formation 
théorique, je trouve qu’en fin de formation il y a 
encore des lacunes. En me référant au référentiel, 




Etudiant 16 :  
Elle doit avoir fait le tour de toutes les 
facettes que comporte le métier […] 
 
[…] je me rends compte qu’il est impossible de 
préparer à tout dans ce métier. Je trouve que ma 
formation m’a très bien formée pour certaines 
choses, mais qu’il y a des points sur lesquels il 
aurait fallu mettre davantage l’accent.  
[…] 
Aussi, je pense que les TICS pourraient être 
réalisées plus tôt dans la formation. 
 
Concernant l’alternance théorie-pratique : je 
trouve que c’est bien, mais que la pratique 
représente souvent une lourde charge de travail 
[…] Au niveau de la pratique, c’est là que j’ai 
principalement appris le métier, tout en faisant des 
liens avec la théorie. […] Au final, je me sens 
prête à enseigner, […] 
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4.5  Analyse et interprétation 
Nous avons choisi d’analyser et d’interpréter les données dans un même chapitre au lieu de le 
faire en 2 chapitres séparés. En effet, cela nous a mieux convenu et nous a permis de mettre 
en lien les interprétations directement avec les analyses sans devoir y revenir et nous répéter. 
Nous marquons donc nos interprétations/hypothèses par une flèche en début de paragraphe.  
 
4.5.1 Analyse des lexiques de 1re  et 3e années 
Lorsque nous avons réuni toutes les données, nous avons d’abord créé un tableau pour chaque 
étudiant. Nous y avons noté les 6 mots de chacun. Après cela, nous avons dénombré chaque 
mot afin de savoir combien de fois, il figurait dans le lexique et nous les avons placés dans 
une grille de lecture. Dans cette grille, nous avons réuni certains mots ensemble. En effet, 
nous avons créé des groupes de mots qui se rattachaient à une même idée, de la même famille 
ou du même champ lexical.  
Après cela, nous avons décidé de classer tous les mots dans la « roue de Paquay » (1994).  
Cette grille de lecture nous a permis de regrouper les mots dans les différentes facettes du 
métier d'enseignant.  
Parmi les hésitations que nous avons eues il y a eu, par exemple, le mot « adaptation ». En 
effet, nous avons beaucoup hésité entre les paradigmes artisan et réflexif. Après nous être 
référées à la « roue de Paquay » (1994) nous avons considéré que l’adaptation s’opère après 
une réflexion sur ses pratiques, c’est pourquoi notre choix s’est porté sur le praticien réflexif 
pour ce terme. 
Par ailleurs, nous avons eu quelques difficultés à classer le mot « différenciation » car nous ne 
trouvions, à première vue, pas de place pour ce terme dans la « roue de Paquay » (1994). 
Finalement, nous l’avons vu sous l’angle de l’un des savoir-faire du métier, c’est pourquoi 
nous l’avons placé dans le paradigme du technicien. 
Afin d’analyser le lexique de 1re ainsi que celui de 3e année, nous avons décidé de regarder : 
• Le paradigme qui ressort le plus et le moins en 1re année et en 3e année ; 
• Les nouveaux mots (qui sont présents dans le lexique de 3e année) ; 
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• Les mots disparus (mots qui étaient présents dans le lexique de 1ère année mais qui ne 
le sont pas dans celui de 3e année) ; 
• Les mots qui n’ont jamais été évoqués dans l’un des deux lexiques. 
 
Mots de 1re année 
 
Mots de 3e année 
 
Le paradigme le plus cité  
En 1re année, nous pouvons constater que le paradigme le plus cité est « l’enseignant personne 
en développement » avec 36/96 mots. 
 Suite à notre lecture de Delory-Momberger et de Souza (2009), qui nous a montré 
l’intérêt de considérer les éléments du parcours biographique dans la construction de 
l’identité, nous faisons l’hypothèse que ce résultat est dû au vécu des étudiants en tant 
qu’élève. En effet, lorsqu’on est élève on perçoit le métier en fonction du contact et de 
la relation que l’on a avec l’enseignant, mais aussi au travers des obligations d’élève. 
















lambda les méconnaît, alors qu’un élève issu d’une famille d’enseignants est plus 
éclairé.  
 Nous supposons que les premiers modules tels que le BP101 et le BP119 ont eu un 
impact sur le choix du lexique. En effet, ces deux modules ont apporté beaucoup 
d’éléments en lien avec la personne. Par exemple, dans le BP101, nous avons dû 
revenir sur notre passé d’élève notamment en réalisant le dessin de notre parcours de 
formation ou en parlant d’un enseignant qui nous avait marqués. En ce qui concerne le 
BP 119, nous avons suivi un séminaire sur la « communication interpersonnelle » qui 
nous a fait beaucoup réfléchir sur certaines dimensions liées à la relation avec autrui.   
En 3e année, le paradigme qui ressort le plus est également « l’enseignant personne en 
développement » avec 30/96 mots. 
 D’après nous cela tient au fait que la relation aux autres et principalement à l’élève est 
omniprésente dans le métier. Les étudiants ont notamment pu le constater au travers de 
leurs stages et des modules dans lesquels l’élève a souvent un rôle central. De plus, 
nous pensons que la formation a fait évoluer les étudiants aussi en tant que personne 
grâce à la continuité de certains modules à travers les 3 ans.  Cependant nous retenons 
d’Arenilla, Rolland, Roussel, Gossot (2007), que les représentations sont certes 
évolutives mais aussi très résistantes. En effet : « pour confuses qu’elles soient 
souvent, elles opposent une grande force de persévération à tout ce qui tendrait à les 
nier. » (p.289) Cela explique d’après nous, la permanence de ce paradigme. 
Le paradigme le moins cité  
En 1re année, nous pouvons constater que le paradigme le moins cité est « l’enseignant 
technicien » avec 2/96 mots. 
 Pour nous, ce qui relève de la technique dans l’enseignement fait partie des éléments 
« coulisse » du métier, des gestes professionnels non perceptibles par les élèves ou 
étudiants n’ayant pas encore suivi de formation.  
En 3e année, nous pouvons constater que le paradigme qui ressort le moins est « l’enseignant 
réflexif » avec 9/96 mots. 
 Ce résultat nous surprend fortement car tout au long de la formation nous avons rédigé 
quantité de textes réflexifs, par exemple en vue de certaines certifications. De plus, 
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nous avons également tenu régulièrement un journal de bord dans lequel nous écrivons 
certaines réflexions. On serait donc tentées de croire à l’importance de la réflexion 
dans le métier, mais l’on constate que si elle reste importante aux yeux de l’institution, 
elle perd de sa valeur aux yeux de l’étudiant. Elle est nécessaire pour se former, mais 
moins utile sur le terrain où elle sert surtout à prendre du recul sur sa pratique en vue 
d’une amélioration. 
Paradigmes 1re 3e Différence 
Artisan 26 16 -10 
Personne 36 30 -6 
Instruit 16 13 -3 
Réflexif 6 9 +3 
Social 10 15 +5 
Technicien 2 13 +11 
  
En comparant le résultat de chaque paradigme de 1re et de 3e année, nous remarquons que 
l’augmentation la plus significative est le nombre de mots dans le paradigme « l’enseignant 
technicien ». En effet, en 1re année, ce paradigme ne contient que deux mots du lexique des 
étudiants, tandis qu’en 3e année, celui-ci contient 11 mots de plus.  
 Nous expliquons cela par le contenu des modules BP104, BP203, BP306. En 1re 
année, nous avons appris à planifier une leçon en tenant compte de l’activité de 
l’enseignant, de celle des élèves, de la gestion du temps, du matériel et du mode de 
travail. En 2e année, nous abordé comment mener une séquence d’apprentissage en 
entier, en réalisant divers types d’évaluations au travers de tâches complexes 
(diagnostique, formative, significative) favorisant la différenciation. En 3e année, nous 
avons suivi les différents séminaires du module BP306 dans lesquels nous avons 
surtout traité de l’évaluation significative en toute objectivité, à savoir en utilisant des 
critères précis et faire preuve de professionnalisme. 
D’un autre côté, nous notons une grande diminution dans le paradigme « enseignant artisan ». 
En effet, en 1re année, ce paradigme comptait 26 mots, tandis qu’en 3e année celui-ci n’en 
compte plus que 16. Nous constatons que le contenu quant à lui n’a pas évolué.  
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 Selon nous, les stages ont confirmé les représentations initiales. Cela explique 
pourquoi nous les retrouvons presque telles quelles en 3e année. Quant à la diminution 
du nombre de mots dans ce paradigme, nous l’attribuons au fait que les étudiants ont 
donné davantage d’importance aux autres paradigmes qu’en 1re année. En effet, à 
travers la formation, ils ont découvert de nouvelles facettes du métier. 
En comparant le lexique de 1re à celui de 3e année, nous remarquons qu’il y a des mots qui 
étaient présents en 1re et qui ne le sont plus en 3e, ainsi que des mots qui n’ont pas été évoqués 
en 1re, mais qui apparaissent dans le lexique de 3e. Voici la liste de ces nouveaux mots : 
 





6. Réflexion permanente 
7. Retour réflexif 
8. Didactique 
9. Equité 
10. Ethique  
11. Ethique professionnelle 
12. Responsabilité  
13. Responsable 
14. Aimant l’échange 
15. Animateur 
16. Anticipation 
17. Confiance (en les enfants, en soi, en les 





21. Donnant envie 




26. Maîtriser (disciplines) 
27. Objectivité 
28. Planifier 








 Au sujet de ces mots, nous pouvons parler de lexique professionnel puisque ce sont 
des termes que nous avons vus tout au long de la formation. Nous ressentons 
notamment l’impact du modules BP203 et BP306 pour les mots 1 à 4. En ce qui 
concerne les mots 5 à 8, ce sont des termes issus du stage ainsi que du séminaire 
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d’intégration. Quant aux mots 9 à 13, ils trouvent leur source dans les BP201 et 
BP301. On remarque qu’il s’agit là de modules de 2e et 3e années, donc de milieu et de 
fin de formation. Par conséquent, on mesure l’importance que les étudiants donnent 
aux derniers modules de leur formation. 







6. Gérer les surprises 
7. Compréhension 
8. Apprentissage continu 
9. Formation continue 
10. (s’) analyser 












21. Le langage 
22. Psychologie 
23. Responsabilités 
24. Sourire et bonne humeur 
25. Technicien 
26. Imagination 




 Nous expliquons la disparition de la créativité par la découverte des manuels et 
méthodologies (autant destinés à l’élève qu’à l’enseignant) dans les divers modules de 
didactique ainsi qu’en stage. Nous avons appris à les utiliser, ce qui nous permet, dans 
notre pratique, un gain de temps. Au lieu d’en perdre en créant nous-mêmes notre 
matériel, nous pouvons le mettre à profit pour d’autres éléments du métier. 
 Ces termes n’ont pas totalement disparu car s’ils n’apparaissent plus tels quels en 3e 
année, ces idées restent présentes à travers d’autres mots des lexiques. Nous 
expliquons cela par le fait que nous trouvons ces termes globaux ; en effet, on se 
demande : improviser quoi ? Observer quoi ? Motivation pour qui ? Il nous semble 
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que les mots de 3e sont plus parlants et plus en lien avec ce métier. Cet affinement est 
un effet de la formation. 
Liste des mots qui n’apparaissent ni en 1re ni en 3e année : 
En rangeant les mots par paradigme, nous avons remarqué que la plupart des items n’étaient 
pas représentés. En effet, si nous prenons le paradigme « praticien réflexif », il se divise en 
deux items (Paquay, 1994):  
• Réfléchir sur ses pratiques (et analyser leurs effets) 
• Produire des outils innovants (« enseignant chercheur ») 
Les mots qui ont été classés dans ce paradigme se rattachent surtout à la notion de réflexion, il 
n’y a pas de mot d’un lexique ou de l’autre classé dans l’item « enseignant chercheur ». 
 On peut donc dire que même à la fin de la formation, l’enseignant chercheur n’est pas 
une facette importante du métier d’enseignant. Pour la 1re année, nous pensons que 
cela est dû au fait que les modules concernant la recherche ne commencent qu’au 
semestre 2. De plus, suivant le parcours de certains étudiants, la recherche évoque 
davantage l’idée de recherche dans le domaine scientifique. 
 Nous nous étonnons qu’aucun terme concernant l’enseignant chercheur ne soit apparu 
dans le lexique de 3e année. En effet, durant la formation, nous avons suivi des 
enseignements à propos de la recherche en éducation et réalisé le projet de mémoire 
professionnel. Nous formulons l’hypothèse que les étudiants ne voient pas l’utilité de 
la recherche pour leur pratique pour le moment, ils n’ont peut-être pas encore 
suffisamment matière à se questionner. Cela prendra peut-être plus de sens avec du 
recul et quelques années de pratique.  
Le paradigme « technicien » se divise lui aussi en deux items (Ibid. 1994) : 
• Utiliser des techniques (audio visuelles et autres) 
• Mettre en œuvre des savoir-faire techniques et appliquer les règles formalisées. 
Les mots qui ont été classés dans ce paradigme joignent surtout l’idée de savoir-faire 
professionnel, il n’y a pas de mot en lien avec l’autre item. 
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 Dans la formation, les étudiants sont formés aux nouvelles technologies en 2e année et 
en 3e année. La compétence 8 du référentiel de compétences de la HEP « Intégrer les 
technologies de l’information et de la communication aux fins de préparation et de 
pilotage d’activités d’enseignement et d'apprentissage, de gestion de l’enseignement et 
de développement professionnel » est évaluée uniquement en 3e année. Nous 
constatons que la formation n’a pas eu d’effet marquant sur la représentation du métier 
à ce niveau-là. Cela est peut-être dû au fait que la certification n’a lieu qu’en fin de 
semestre 6, et que les étudiants interrogés ne se sentent pas encore concernés.  
 
4.5.2 Analyse des attentes 
Les données de la colonne de gauche (p. 46) répondent à la question: « Qu’attendez-vous 
d’une formation ? »  
Posée au début de la formation lors du séminaire "Choix professionnel et rôle de 
l'enseignant", nous voyons que les attentes sont multiples. On y parle d'outils, de facettes du 
métier, des compétences etc. Il n'y a pas d'attentes précises sauf en ce qui concerne l’étudiant 
10. On y voit aussi des éléments liés à la culture, à l'ouverture d'esprit, à l'esprit critique. 
 
Celles de la colonne de droite (p. 46) correspondent aux réponses données à la question: 
« Que peux-tu dire de ta formation par rapport à tes attentes initiales ? »  
Posée juste avant le dernier semestre de la formation, les étudiants expriment leur manque 
d'assurance alors que leur entrée dans le métier approche. Ils ne se sentent pas totalement 
prêts et constatent qu'il leur manque des connaissances et compétences alors qu'ils seront des 
généralistes. On peut en effet lire chez l’étudiante 2 : « je ne me sens pas encore totalement 
prête à avoir ma classe », chez l’étudiante 3 : « j’ai l’impression de ne pas être assez 
préparée »,  chez l’étudiante 4 : «  je ne me sens pas vraiment capable d’enseigner toutes les 
branches », chez l’étudiante 6 : « formation pas complète concernant certains points », chez la 
7 : « cette formation est bien courte et incomplète […], j’ai énormément de questions », chez 
l’étudiante 14: « selon moi, les trois ans ne nous ont pas suffi ». 
 
En confrontant ces données, nous remarquons que les réponses données à l’entrée en 
formation sont nettement plus globales que celles de 3e année, qui elles, se rapportent à ce qui 
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a été vécu, ce qui les rend beaucoup plus détaillées. Elles évoquent surtout la crainte pour 
l’après formation.  
 
Certains expriment que malgré le fait que la formation n’ait pas formé à tout, elle leur a 
beaucoup apporté et ils se sentent prêts tout de même. C’est le cas de l’étudiante 1 qui écrit : 
« la formation m’a beaucoup apporté, surtout les stages », de la 5 : « je peux dire que je me 
sens à l’aise devant une classe », de la 8 qui a « beaucoup appris en trois ans » mais qui 
avoue : « j’attendais de ma formation qu’elle élargisse encore plus mes compétences », de 
l’étudiant 9 : « De façon générale, la formation répond à mes attentes », du 10 : « Ma 
formation m’a permis de gagner une assurance dans mon rôle d’enseignant ». L’étudiant 11 
quant à elle reconnaît que ses « attentes vis-à-vis des cours HEP n’ont pas été pleinement 
remplies [… mais qu’il] pense tout de même être prêt à enseigner », et la 12 exprime « avoir 
appris beaucoup de nouvelles choses [… et qu’elle se sent] prête et à l’aise à l’idée 
d’enseigner certaines branches ». L’étudiante 15 constate qu’en lien avec le référentiel de 
compétences « certaines compétences ne sont pas maîtrisées », mais elle reconnaît que sa 
formation a été complète au niveau pratique et attribue les « lacunes » à la formation 
théorique. L’étudiante 16 quant à elle exprime qu’elle se sent « prête à enseigner, et bien 
formée pour le faire » tout en reconnaissant : « je me rends compte qu’il est impossible de 
préparer à tout dans ce métier ». On retrouve cette même idée de complexité du métier et de 
« quantité de choses à maîtriser » chez l’étudiante 3 par exemple. 
En lien avec ce qu’exprime Paquay (1994), nous pensons, d’une part, que le référentiel a eu 
un impact sur la représentation du métier d’enseignant des étudiants car il leur a permis de les 
« sensibiliser […] aux diverses dimensions du métier. » (p. 8) et à la complexité du métier.  
 
D’autre part, la formation pratique est bien appréciée, l'alternance théorie – pratique est aussi 
relevée comme positive. Mais on voit aussi, le mécontentement à propos de certains cours et 
les lacunes restantes concernant certaines compétences du référentiel.  
En effet, on peut lire chez l’étudiante 1 : « ma formation m’a beaucoup apporté, surtout les 
stages car  […] nous sommes vraiment confrontés à la réalité  de notre futur métier. » Elle 
n’est de loin pas la seule à soulever l’importance des stages dans sa formation. C’est aussi le 
cas des étudiants 10, 11, 12 et 15 chez qui on peut lire que « les stages et particulièrement la 
3e année sont capitaux » ainsi que : « j’ai […] le sentiment d’avoir appris davantage 
d’éléments utiles au cours de mes stages pratiques ». Plusieurs étudiants, comme l’étudiante 5 
aurait souhaité avoir « encore plus de pratique », ce qui rejoint l’avis de l’étudiante 2 qui 
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considère que la « formation est trop basée sur la théorie et qu’il […] manque des outils plus 
concrets ». 
 
Au sujet des cours, l’étudiante 1 ajoute : « Certains cours m’ont été très utiles, d’autres un peu 
moins. » On retrouve ce même type de propos concernant l’utilité ou l’inutilité de certains 
cours chez les étudiants 4, 7, 11. De même, l’étudiant 5 aurait souhaité davantage de pratique 
ainsi que « davantage de notions théoriques (et pas seulement méthodologiques ou 
didactiques) ».  L’étudiante 15 attribue quant à elle les lacunes de fin de formation à la 
formation théorique.  
 Cela ne nous étonne pas car comme l’écrit Paquay (1994) : « Les stages constituent le 
lieu privilégié de la formation pratique […] « C’est dans les stages qu’on apprend le 
plus ! » disent unanimement les futurs enseignants […]. J’ai même souvent constaté 
que les étudiants les plus insécurisés s’accrochaient à ces « savoirs pratiques » au 
point qu’ils devenaient hermétiques à toute réflexion théorisante (ce constat est 
également relevé par Calderhead, 1992). «  (pp.18-19) 
Cela explique que les étudiants de notre population reconnaissent davantage l’apport 
pratique et relativisent l’apport théorique. 
 
Certains étudiants relèvent l’apport de l’alternance entre formation pratique et théorique, 
comme l’étudiante 4 qui estime que c’est « une bonne manière de faire, surtout le 50% de 
dernière année ». C’est aussi le cas des étudiants 7, 8, 11 qui s’expriment explicitement sur la 
formation en alternance. Dans les propos des autres étudiants, elle n’est pas abordée 
explicitement, mais est sous-jacente car souvent les étudiants s’expriment sur les apports de la 
formation théorique et sur ceux de la formation pratique. Seuls les étudiants 8 et 16 
s’expriment sur la nécessité de tisser des « liens » entre théorie et pratique. A ce sujet, 
l’étudiante 12 exprime « la difficulté parfois de mettre en pratique certaines théories étudiées 
dans les cours HEP ».  
Nous observons que les étudiants qui abordent l’apport de la réflexion dans leur formation 
sont peu nombreux. Seuls les étudiants 10 et 14 expriment la notion de « critique » envers leur 
action enseignante. Ceci nous étonne car la réflexion est l’une des grandes parties de la 
formation. Quoi qu’il en soit, nous pensons que le regard qu’ils ont porté sur leur formation 
fait preuve de leur capacité de réflexion.  
 
59 
Nous avons exposé dans le cadre théorique l’importance de la réflexion dans le processus de 
formation (Paquay, 1994), (Delory-Momberger et de Souza, 2008), (Riopel, 2006), car 
comme le dit Cornu dans Résonances n°6 (février, 2002, p.11) « cette formation ne peut se 
réduire ni à un compagnonnage (on ne devient pas un bon enseignant simplement en côtoyant 
un enseignant expérimenté), ni à des enseignements théoriques. Elle nécessite des allers-
retours incessants entre la pratique et la théorie, entre l’expérience et les apports 
fondamentaux. Elle doit permettre à l’enseignant de se livrer à une analyse réflexive de sa 
pratique. »  
 Nous faisons donc l’hypothèse que la réflexion a eu un impact sur les représentations 
des métiers des étudiants. 
 
4.5.3 Evolution du lexique d’un point de vue individuel  
Après avoir analysé l’évolution du lexique d’un point de vue global (globalité de notre 
population). Dans la partie qui suit, nous l’observons pour chaque étudiant. Ce chapitre se 
divisera donc en deux parties. Dans la partie 1, nous relevons pour chacun étudiant, les mots 
qui restent entre la 1re et la 3e année et en quelle quantité. Cela nous a permis de dresser une 
liste des mots restants. Dans la partie 2, nous faisons un lien avec les données des attentes et 
des avis sur la formation (cf. pp. 46-48 du mémoire) 
 
Pour rappel, les étudiants ont choisi 6 termes représentatifs de la profession au tout début de 




Mots qui restent entre la 1re et la 3e année (mots et nombre de mots qui restent sur les 6) :  
Etudiants Score Mots identiques 
1 0/6 Aucun mot ne reste, 
2  2/6 communication, organisation, 
3   2/6 adaptation, relations, 
4   2/6 (s’) adapter-adaptation, collaborer-collaboration, 
5  2/6 éducation-éducateur, organisation, 
6   3/6 organisation, collaboration, transmettre-transmission, 
7   2/6 communication-communicatif, flexibilité-flexible, 
8   6/6 patience, évolution, organisation, soutien, connaissance(s), éducation, 
9   3/6 écouter, s’adapter, évoluer, 
10   1/6 ouverture, 
11   1/6 patience, 
12  2/6 organiser-organisation, écouter-écoute, 
13   2/6 transmettre-transmission des savoirs, respect, 
14   1/6 collaboration avec les réseaux ressources-collaborateur, 
15   1/6 gestion, 
16  1/6 collaborer. 
 
 
Le classement des mots restants :  
































Ces mots sont courants dans la vie quotidienne de chaque individu. 
 Nous faisons l’hypothèse que le sens de ces mots a changé au cours de la formation 
pour les étudiants. En début de formation, ils avaient un sens commun et restreint 
tandis qu’en fin de formation ces termes ont un sens plus lié au métier d’enseignant. Il 
y aurait donc là une évolution qui se fait ou qui s’est faite dans la définition du mot en 
lien avec le métier. 
 
Partie 2 
L’analyse des avis sur la formation nous a permis, pour certains étudiants, de donner plus de 
sens à leur lexique. Nous relevons comme les plus marquants les cas de l’étudiante 8, qui a 
conservé exactement le même lexique entre la 1re et la 3e année, et celui de l’étudiante 1 qui, 
quant à elle, n’a conservé aucun de ses mots initiaux. Nous traitons aussi de quelques 
étudiants chez qui l’analyse des attentes et des avis a pu nous donner un éclairage 
supplémentaire dans l’interprétation des lexiques de chacun. 
 
 A ce sujet, nous souhaitons soulever en ce qui concerne l’étudiante n°8, si l’on se 
réfère à ses attentes face à la formation, qu’elle a beaucoup appris mais qu’elle 
attendait que la formation élargisse encore plus ses compétences. On peut donc faire 
l'hypothèse qu'elle a approfondi des connaissances initiales mais n'en a pas découvert 
de nouvelles ou que ses représentations du début de sa formation se sont vues 
confortées par la formation, ce qui explique qu'elle ne change pas les termes de son 
lexique. 
 
En ce qui concerne l’étudiante n°1, nous observons que ses mots de 1re année concernent 
principalement la gestion, et que la facette du métier qui ressort le plus est celle de 
l’ « artisan » (dans lequel nous avons classé trois mots de son lexique initial). Or en 3e année, 
ce constat n’est plus : nous n’avons classé aucun de ses mots dans le paradigme « artisan », 
qui a disparu au profit des facettes « réflexif » et « acteur social » (Paquay, 1994). En 3e 
année, nous constatons que son lexique est alors plus orienté du côté de l’élève, ainsi qu’en 
lien avec ce qui a été vécu en stage. D’ailleurs, dans ses attentes de 1re année, elle exprimait 
qu’elle souhaitait « qu’on nous donne des trucs », et en 3e année, elle écrit : « la formation 
m’a beaucoup apporté, surtout les stages […] Certains cours m’ont été très utiles, d’autres un 
peu moins ».  
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 Nous pensons donc qu’elle a radicalement changé la totalité de son lexique car elle a 
été beaucoup réceptive et donc influencée par la formation, qui, comme elle l’écrit, lui 
« a beaucoup apporté ». Nous savons aussi que sa maman est enseignante de CIN, et 
nous pensons que son lexique de 1re était imprégné de cela, car les éléments 
biographiques ont un impact sur les représentations (Delory-Momberger, 2008). 
 
En ce qui concerne les autres étudiants, nous constatons que 5 d’entre eux conservent un seul 
mot, 7 en conservent deux et 2 étudiants en conservent trois. Nous relevons pour l’étudiant 
10, que la formation a rempli ses attentes, d’ailleurs le lexique de 3e année nous fait penser 
aux mots clé des différents modules de la formation. Nous nous questionnons quant à 
l’évolution du sens du mot « ouverture » qu’il a conservé en 3e année.  
L’étudiant 11 exprime que ce sont surtout les stages et la 3e année qui sont « capitaux » et que 
« trop de cours sont peu utiles à [ses] yeux ».  
 Nous nous expliquons donc le fait qu’il conserve le mot patience car il en a fait 
l’expérience lors des stages. Cet étudiant a d’ailleurs des mots plus en lien avec la 
pratique en 3e année. 
En ce qui concerne l’étudiante 14, nous avons tout d’abord trouvé que son lexique de 1re 
année était très professionnel, puis nous avons supposé qu’elle s’est inspirée du référentiel de 
compétences.  
 Cela s’explique peut-être par le fait qu’elle a suivi la MSSP et qu’elle avait été 
sensibilisée aux facettes de l’enseignement. Quant à son lexique de 3e année, nous 
remarquons qu’il est en lien direct avec les modules de la formation. D’ailleurs 
lorsque nous lisons sa réponse au questionnaire, elle ne cite pas le stage. D’après nous, 
cela montre qu’elle a été très marquée par la formation théorique. 
 
Parmi les étudiants qui ont conservé 2 mots sur les 6 de départ, en ce qui concerne l’étudiante 
2, nous trouvons que son lexique de 3e année est très en lien avec la pratique. D’ailleurs, elle 
exprime que la « formation est trop basée sur la théorie ».  
 Nous pensons donc que pour elle, ce sont les éléments pratiques qui représentent le 
mieux le métier. Les attentes de l’étudiante 5 éclairent son lexique dans la mesure où 
elle exprime qu’elle voulait «  apprendre à être plus organisée [… et que sa] formation 
l’a énormément aidée ». Ceci explique pourquoi le mot organisation est présent dans 
ses deux lexiques.  
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Nous avons choisi de clore cette partie en commentant l’évolution de nos propres lexiques, 
puisque nous faisons partie de la population de notre recherche. 
En ce qui concerne Sandra (étudiante n°16), le classement de ses mots de 1re année dans la 
« roue de Paquay » (1994) a révélé la présence des 6 paradigmes, alors que celui de 3e année 
n’en révèle plus que 3 : le technicien, l’acteur social, le réflexif.  
 Elle s’explique cela par un effet de la formation, qui l’a poussée à donner davantage 
d’importance au côté réflexif dans l’appropriation du métier. De plus, en 1re, elle 
pensait que la maîtrise des nouvelles technologies était une facette très importante du 
métier, ce qui n’a pas été renforcé par la formation, car d’après elle, d’autres facettes 
sont bien plus importantes, comme tous les savoir-faire liés à la pratique. Elle a 
conservé le terme de collaboration, pour lequel la formation a renforcé sa 
représentation initiale et a en a élargi le sens. 
 
En ce qui concerne Lidia (étudiante n°15), le classement de ses mots de 1re année dans la roue 
de la « roue de Paquay » (1994) révèle une influence des cours de début de formation.  
 Pour ce qui est des mots de 3e année, nous pouvons faire un lien avec son avis sur la 
formation. En effet, elle a un lexique très pratique, d’ailleurs elle exprime qu’elle 
« trouve la formation complète du côté de la pratique ». Elle écrit aussi que « certaines 
compétences ne sont pas maîtrisées », elle fait ici référence à la formation aux 
technologies modernes, ceci explique pourquoi les 6 mots qu’elle a choisis ne sont pas 
classés dans le paradigme « technicien ». Elle a conservé le mot « gestion », car la 
formation théorique et pratique ont surtout élargi le sens de ce terme, notamment en ce 
qui concerne l’organisation spatiale, la gestion du temps et surtout l’hétérogénéité de 
la classe. 
 
Nous remarquons qu’aucune de nous n’a gardé le terme « transmettre » dans le lexique de 3e 
année.  
 Nous pensons que c’est parce que, d’une part, nous avons intériorisé ce « geste 
professionnel » au fil de la formation et que, d’autre part, nous avons relativisé le rôle 




4.5.4 Comparaison entre notre top de 1re et notre top de 3e  
En 1re année, nous obtenons un top 6, alors qu’en 3e nous obtenons un top 7 (cf. pp. 38-40 du 
mémoire). 
En tête du classement, en 1re année, on constate que le mot « organisation » bat tous les 
records puisqu’il revient 13 fois. Il dépasse largement les occurrences des autres mots. En 3e 
année, il reste en tête de liste mais recule à la 3e marche, et c’est le terme « collaboration » qui 
sort le premier, chez 8 étudiants, alors qu’en 1re année, la collaboration se place au troisième 
rang et est citée par 4 personnes. 
 
En 2e position, deux termes se placent au 2e rang. En 1re, il s’agit de la patience et des savoirs 
alors qu’en 3e année, c’est le mot « différenciation » et la notion de gestion que l’on trouve à 
cette même place. Ce ne sont donc pas les mêmes préoccupations qui ressortent en 1re et en 3e. 
On voit émerger en 3e année un terme tout nouveau, le terme « différenciation ». On peut faire 
l'hypothèse que ce concept n'était pas connu au début de la formation et son apparition est due 
à l'impact que produit les cours et stages la concernant. Quant à la patience, elle se retrouve en 
3e année, mais au 3e rang, où elle est citée par le même nombre d’étudiants qu’en 1re année (5 
étudiants), quant aux savoirs, on les trouve en termes de « connaissance(s) » au 5e rang, cités 
par 3 étudiants au lieu de 5 en 1re. Reste à parler du mot « gestion », au 2e rang en 3e (cité par 
6 étudiants), que l’on trouve au 4e rang en 1re année (citée par 3 étudiants), et qui donc est 
remonté durant la formation. 
 
Au 3e rang, en 1re année, on trouve les notions d’apprentissage, de communication, de 
collaboration, de créativité, d’écoute, d’éducation, de transmission, et en 3e année, celles 
d’organisation, de patience et d’adaptation. Nous observons que ce ne sont pas les mêmes 
termes qui ressortent à cette place entre les deux années, et qu’il y a plus de diversité en 1re 
qu’en 3e à ce niveau-là. En ce qui concerne les termes d’apprentissage et de créativité, on 
constate qu’ils disparaissent totalement en 3e année. A propos de la communication et de 
l’éducation, on les retrouve au 5e rang (elles reviennent chez 3 étudiants au lieu de 4 en 1re), 
ce qui reste proche. Quant à l'écoute et la transmission, elles se retrouvent au 4e rang, citées 
par 4 étudiants, elles reculent donc d’un rang mais sont citées autant de fois qu’en 1re année.  
L’adaptation quant à elle était présente au 4e rang en 1re année, citée par 3 étudiants (au lieu 
de 5 en 3e année). 
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On remarque que si les termes ne se retrouvent pas toujours à la même place, ils restent tout 
de même pour la plupart présents et leur classement ne change pas énormément. Seuls les 
termes d’apprentissage et de créativité disparaissent.  
 
4.5.5 Comparaison entre notre classement et celui fait pour toute la volée 
en 2007  
En 1re année, les formatrices du BP101 ont recensé les lexiques de tous les étudiants de la 
volée 2007-2010 et ont créé un « top 22 » (annexe 6). Nous trouvons intéressant de comparer 
ces deux classements car notre population est un échantillon restreint tiré de la population 
concernée "par le top 22". Nous nous sommes demandé dans quelle mesure les résultats à 
petite échelle correspondent à ceux de l’entier de la volée.  
Pour ce faire nous avons choisi de ne regarder que les résultats de 1ère année. En effet, nous 
pensons que ce n'est pas pertinent de comparer le top 22 avec celui de 3e année puisque nous 
comparons déjà notre top de 1re à ce dernier, ce qui est à nos yeux plus représentatif puisqu’il 
s’agit exactement de la même population, 2 ans après. 
 
Sur la 1re marche et dans les deux classements, c’est le même mot qui est cité: l'organisation. 
 On peut ici faire l'hypothèse que la complexité du métier d'enseignant demande une 
certaine organisation sur différents plans : organisation administrative ainsi qu’une 
organisation de la classe en termes de gestion et de planification. Nous supposons 
également que l’organisation fait partie intégrante du quotidien de chaque individu. En 
effet, toute sa vie l’individu est confronté à l’organisation à travers les différentes 
étapes de la journée par exemple, mais aussi en tant qu’écolier, étudiant, employé, 
mère/père de famille, etc. Nous imaginons qu’il a d’abord été proposé pour son sens 
plutôt général et qu’en 3e année ce sont des aspects plus précis du métier qui ressortent 
de ce terme. 
 
En 2e position  et en 1re année, ce sont les mots « patience » et les « savoirs » qui représentent 
le métier. Dans le top de la volée entière, cela correspond pour la patience, car elle occupe 
aussi la seconde place. Par contre, en ce qui concerne les savoirs, ils se trouvent placés au 15e 
rang.  
 On peut dire ici que la patience est une qualité que devrait avoir tout enseignant alors 
que les savoirs peuvent s'apprendre et se développer. Nous pensons aussi que ces 2 
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mots font partie des grands clichés sur les qualités requises pour être enseignant. De 
plus comme nous avons pu le lire dans Résonances n°6, dans un dossier de Cornu 
(février 2002, p.10) « la société a deux attentes essentielles envers les enseignants. 
Elle attend de l’enseignant qu’il fasse acquérir des savoirs, une culture, des outils, des 
concepts, des processus. » C’est pourquoi, d’après nous, on lie ce terme au métier 
d’enseignant. 
 
En 3e position et en 1re année, c’est l’écoute que l’on trouve dans les deux classements. 
Cependant, rappelons que le terme d’écoute n’est pas le seul à occuper cette troisième place. 
Il est accompagné de celui d’apprentissage (12e rang dans le top 22), de communication (6e 
rang dans le top 22), de collaboration (13e rang dans le top 22), de créativité (4e rang dans le 
top 22), d’éducation (17e rang dans le top 22), de transmission (5e rang dans le top 22). 
 
Nous observons donc que les termes coïncident plutôt bien entre ce que disent les étudiants de 
notre échantillon et celui de l’entier de la population de 1re année. On remarque que tous les 
mots de notre population se retrouvent dans celui fait pour toute la volée.  
 Ce qui n'est pas étonnant puisque notre population en faisait déjà partie en 2007! 
 
Pour clore l'analyse de ces résultats, on voit que tous les termes du "top 22" de 1ère année ne 
se retrouvent pas dans notre top de 1re mais on les trouve, par contre, dans le lexique de 3e 
année. En effet, le respect et la discipline n’apparaissent pas en 1ère année, le contact 
n’apparaît pas tel quel mais on peut considérer qu’il correspond à l’idée de collaboration, 
enfin le partage ne se retrouve ni dans notre  le corpus de 1re ni dans celui de 3e. 
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5. Conclusion 
En conclusion, notre recherche a confirmé notre hypothèse de départ. Nous étions en effet 
d’avis que la formation a un effet sur les représentations du métier d’enseignant. Nous 
souhaitions, au travers de ce mémoire, défendre l’idée que personne ne peut s’improviser 
enseignant, contrairement à ce qui est souvent pensé dans l’opinion publique, et que la 
formation contribue à se forger une identité professionnelle. 
 
L’analyse et l’interprétation des données nous ont permis de constater que la formation a un 
effet sur les représentations initiales du métier et sur la construction de l'identité des étudiants. 
D'une part, les cours et séminaires ainsi que la pratique dans les stages ont apporté à notre 
population un lexique bien plus professionnel que ce n’était le cas en 1re année, avec des 
termes spécifiques au champ de l’enseignement. D’autre part, la formation a eu comme 
impact de modifier le sens de certaines conceptions de 1re année. Elle a contribué à élargir les 
représentations liées à certains concepts, mais aussi à les affiner.  Par exemple: la 
collaboration ne se limite pas au travail avec les collègues, elle comprend aussi la relation 
entre l’enseignant et l’élève, les parents et les partenaires de l’école. En conséquence, les 
représentations en fin de formation sont plus en lien avec la profession et saisies de manière 
plus précise. 
 
Nous constatons aussi que la formation a eu un impact sur l’évolution de la représentation du 
métier d’enseignant. Cette évolution a été marquée par des changements, certaines 
représentations ont disparu, de nouvelles sont apparues. Nous avons aussi constaté que 
certaines représentations perdurent, dans ce cas elles ont été renforcées par la formation. 
 
Grâce à notre recherche, nous voyons aussi que la formation n’a pas répondu à toutes les 
attentes des étudiants. Cependant, s’ils mettent le doigt sur certaines lacunes, ils se sentent 
tout de même prêts à enseigner. Ils reconnaissent l’apport de certains cours et majoritairement 
des stages dans la constitution de leur identité professionnelle, d’où l’importance d’une 
formation en alternance. Les enseignants de demain seront des praticiens réflexifs, qui se 
questionnent sur leur action pédagogique et ne se contentent pas d’appliquer simplement les 
théories, ils sont aussi dotés d’outils pédagogiques tels que la différenciation. 
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Ce mémoire offre un regard quelque peu limité sur l’évolution de la représentation du métier 
d’enseignant chez les enseignants en formation. En effet, le nombre d’étudiants qui a participé 
à notre recherche est restreint et représente presque le quart de la population totale. De plus, 
les représentations ont été récoltées à deux moments précis de la formation. Sans doute que si 
nous avions récolté les représentations finales actuellement, les données auraient été 
différentes. L’une des étudiantes de notre population le relevait d’ailleurs, tout en disant 
qu’elle serait curieuse de lister à nouveau 6 mots dans une année, pensant que ce lexique sera 
encore différent de ceux qu’elle nous a transmis. 
 
Nous percevons donc notre mémoire comme un regard, une ouverture sur deux moments de la 
formation, chez 16 étudiants. Nous avons quelque peu l’impression d’avoir recueilli un 
« morceau » de vie de chacun, une partie de ce qui les construit. C’est sans doute un sentiment 
fréquent lors de recherches sur les représentations. Car, nous l’avons constaté, elles ont ceci 
de particulier qu’elles ne sont pas toujours claires, qu’elles sont en perpétuelle évolution 
(qu’elles changent ou qu’elles soient renforcées) et relativement sensibles au contexte. Notre 
recherche a donc été limitée en termes de population, de lieu, de temps. Et ce regard que nous 
y avons porté, n’est que le nôtre. Il semblerait en effet qu’en matière de recherche sur 
l’identité professionnelle des enseignants en formation, nous soyons pionnières parmi les 
étudiants de la Haute école pédagogique de Lausanne.  
 
Pour conclure, nous souhaitons exprimer que la réalisation de ce mémoire nous a beaucoup 
apporté. En effet, une nouvelle dimension s’est ajoutée à notre représentation du métier : les 
enseignants sont aussi des chercheurs ! De plus, cela nous a permis de développer notre 
réflexion, et l’on sait maintenant son impact sur la formation et son importance pour la suite 
de notre parcours professionnel. 
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Annexe 1 : descriptif du module BP101 
BACHELOR OF ARTS POUR L'ENSEIGNEMENT DANS LES DEGRÉS PRÉSCOLAIRE ET PRIMAIRE 




Ce module situe l'institution scolaire et l'éducation d'un point de vue 
historique et sociologique. Il permet à l'étudiant de se positionner comme 
futur professionnel face au référentiel de compétences et comme observateur 





Acteurs, systèmes et organisations de formation (ASOF) Crédits ECTS 4 
Filière(s) Bachelor of arts pour l'enseignement dans les degrés préscolaire et primaire 
Mention BP -2/+2,BP +3/+ 6 
Niveau B = Basic level = Introduction aux concepts 
Type de module C = Core = Discipline principale 
Position indicative 
dans le cursus 
 
Semestre/fréquence Semestre d'automne 
Connaissances 
préalables 




  Compétence 2 Compétence  1  Compétence 3  
Niveaux de 
maîtrise évalués   
- situer et comprendre la place de l'école et de l'enseignant dans un contexte 
social et historique 
- expliciter son choix professionnel, l'analyser et le situer dans le contexte 
social et scolaire actuel 
- identifier le rôle de l'enseignant 





Crédits ECTS 0 Cours 
 
BP101-2 Histoire et 
sociologie de 
l'éducation 
Crédits ECTS 2 Cours 
 
BP101-3 Choix 
professionnel : le 
rôle de l'enseignant 
Crédits ECTS 2 Séminaire 
 
Thèmes et 
activités-clés   
 
Se construire comme professionnel, c'est s'engager dans un processus 
dynamique et interactif, c'est interroger sa propre identité, son parcours de 
formation et son choix professionnel, c'est s'insérer dans une réalité 
institutionnelle dont les dimensions historiques et culturelles sont à prendre 
en considération. Le module amène l'étudiant-e à saisir la complexité des 
connaissances et des savoir-faire qui fondent les compétences 
professionnelles de l'enseignant.  
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Il permet l'articulation de deux pôles complémentaires et nécessaires à la 
définition de la profession enseignante. D'une part, ce module permet à 
l'étudiant-e de situer l'école, ses acteurs et ses pratiques dans le système 
constitué du temps, de l'espace et de la culture. En découvrant l'influence des 
facteurs culturels, sociaux et historiques qui ont déterminé les structures 
scolaires et les pratiques éducatives, les étudiants identifient les obstacles 
aux changements dans une école qui s'adapte sans cesse à son contexte 
social. D'autre part, le pôle identité professionnelle permet à l'étudiant-e de 
prendre conscience des dimensions sociales et historiques du choix du métier 
d'enseignant, de questionner le rôle de l'enseignant, son rapport au savoir et à 
l'apprendre et de s'interroger sur son statut d'observateur de ses élèves. 
Ouvrages de 
base (*= imposés)  
Arénilla L. & al. (2000). Dictionnaire de pédagogie. Paris: Bordas. 
De Ketele J.-M. (1983). Méthodologie de l'observation. Louvain: De Ketele. 
Durut-Bella M. & Van Zanten A. (2002). Sociologie de l'école. Paris: A. 
Colin. 
Gohier C.& al. (1999). L'enseignant, un professionnel. Sainte-Foy:PUQ. 
Gauthier C.et Tardif M. (2005). La pédagogie. Théorie et pratiques de 
l'antiquité à nos jours. Montréal: G. Morin. 
Guéno J.-P. (2001). Mémoire de maîtres, paroles d'élèves. Paris: 
Flammarion. 
Houssaye J.(1999. Questions pédagogiques: encyclopédie historique. Paris: 
Hachette éducation 
Le Boterf G. (1994). De la compétence, essai sur un attracteur étrange. Paris: 
Organisation. 
Life (2003). L'école entre autorité et zizanie ou 26 façons de renoncer au 
dernier mot. Lyon: Chronique sociale. 
*Polycopié du cours devenir observateur (BP101-1, HEP). 
*Polycopié du séminaire choix professionnel: le rôle de l'enseignant (BP101-
3, HEP). 
Evaluation 
formative   
Travaux pratiques d'observation en classe. Retours oraux ou écrits aux 
étudiants sur leur production et intervention dans le cadre des cours et des 
séminaires. 
Certification   Défense orale par l'étudiant d'un lexique de termes représentatifs de la 
profession enseignante en intégrant les apports et les lectures des trois unités 
de formation et en cohérence avec les niveaux de maîtrise attendus. 
Calcul de la note    
  










Annexe 2 : caractéristiques de notre population 


















- Ecole de couture 
- Maturité technique 








- Scolarité obligatoire en VSG  
- Raccordement 2 en mention économique 
- Maturité en philo/psycho (latin en cours facultatifs 
et sport en option complémentaire en 3e année)  
- Une année d’université en espagnol, anglais et 
psychologie 







- Apprentissage d’assistante en pharmacie 

















- 1re année de HEP 







- Gymnase du soir : préalable à la Fac des Lettres de 
l’Unil 
- CFC de commerce (Article 41) 
























- Ecole de Diplôme au Gymnase de Nyon 
- Maturité spécialisée socio-pédagogique (MSSP) 
















- Gymnase maturité  








- Gymnase (Maturité) 
- 1 semestre en Lettres 
- 1 année en Droit 

75 
Annexe 3 : questionnaire 1 vierge 
 
 
 Questions sur le choix professionnel BP 101  UF3 
 
Nom, prénom :  
 
 








3 Y avait-il des enseignants dans votre famille, dans votre 
entourage, parmi vos amis ? 
 
 
4 Quelle(s) facette(s) de cette profession a été déterminante(s) 
dans votre choix ? 
 
 
5 Aviez-vous envisagé d’autres professions ? Si oui, lesquelles ? 
 
 
6 Quel est le rôle de l’enseignant aujourd’hui (face aux parents, 
aux élèves, aux collègues, à la société,…) ? 
 
 
7 Qu’attendez-vous d’une formation ? 
 
 
8 Elève, quel était votre rapport à l’école et au(x) savoir(s)? 
 
 
9 En repensant à votre scolarité, avez-vous été marqué  par l’un ou 
l’autre de vos enseignants en positif et/ou en négatif ? Que 
pouvez-vous en dire? 
 
 






Homme/Femme : Femme Année de naissance : 1986  
 




Annexe 5 : données complètes concernant les attentes et l’avis sur la formation 
 
Qu’attendez-vous d’une formation ? 
 
  
Que peux-tu dire de ta formation par rapport 
à tes attentes initiales ? 
 
 
Etudiant 1 : 
 
Qu’on nous donne des « trucs » pour que notre 
métier se déroule par la suite, dans les 




Je n’avais pas d’attentes particulières à part 
apprendre mon métier. Il est vrai qu’en entrant à 
la HEP, je faisais confiance aux professeurs 
formateurs et je n’avais pas pleinement réfléchi 
à ce que j’attendais de cette formation. 
Dans l’ensemble, la formation m’a beaucoup 
apporté, surtout les stages car c’est pendant ces 
moments-là que nous faisons le plus de progrès 
et que nous sommes vraiment confrontés à la 
réalité de notre futur métier. Certains cours 
m’ont été très utiles, d’autres un peu moins… 
 
 
Etudiant 2 : 
 
Mes attentes sont qu’au terme de cette 
formation, je me sente capable de gérer tout un 
ensemble de situations courantes et moins 
courantes dans la vie d’un enseignant (même 
si je reste consciente que les surprises font 
partie intégrante de cette profession et que l’on 
ne pourra jamais tout anticiper) et de savoir 
réagir de manière adéquate dans celles-ci ainsi 
que d’avoir les armes nécessaires pour pouvoir 
répondre aux facettes je dirais plus 
administratives de ce métier, plus terre à terre 
(organisation, gestion du temps et du 
programme, comment se comporter en 
réunions avec des parents, comment 
communiquer de manière efficace en sachant 
être consciente de ce que l’on peut ou pas dire 
ou faire). 
Je me rends également bien compte qu’un 
enseignant doit être polyvalent et j’espère 
donc trouver des techniques et moyens 




Je dois avouer que je ne me sens pas encore 
totalement prête à avoir ma classe. J'ai le 
sentiment que cette formation est trop basée sur 
la théorie et qu'il me manque des outils plus 
concrets. 
J'ai trop souvent eu l'impression d'un "faire pour 
faire", pour avoir les crédits, parce qu'on 
demande à la HEP de dispenser ce cours, pour 
justifier les heures des formateurs, etc. 
Malgré le fait qu'avec notre diplôme on puisse 
enseigner aussi au CIN et au CYP 1, je ne me 
sens vraiment pas capable d'enseigner au CIN et 
je pense que j'aurai de nombreuses lacunes pour 
le CYP1, notamment concernant l'apprentissage 
de la lecture et de l'écriture. 
Enfin, je pense que le français prend une place 
trop importante dans la formation, en termes 
d'heures de cours, d'heures de travail et de 
niveau d'exigence par rapport à de nombreuses 
disciplines et notamment par rapport aux maths. 
Concernant les disciplines toujours, je suis 
"soulagée" d'avoir choisi les options musique et 
éducation physique et sportive car je ne vois pas 
comment on peut bien les enseigner sans avoir 
suivi cette formation. Je pense donc qu'il doit y 
avoir de grosses lacunes chez la plupart des 
gens n'ayant pas suivi ces cours. C'est 
probablement mon cas pour le dessin et les 
ACM, mais j'ai l'impression qu'il est plus facile 
de s'auto-former avec des livres ou en parlant 
avec des collègues. 
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Etudiant 3 : 
 
De pouvoir me retrouver devant les élèves 
avec les connaissances suffisantes pour leur 
enseignement (toute en étant consciente que le 
savoir, les connaissances, viendront de mes 





En entrant à la HEP, je ne comprenais pas 
pourquoi la formation durait 3 ans. Aujourd'hui, 
j'ai l'impression de ne pas être assez préparée. 
Particulièrement dans les disciplines de l'EPS et 
de la musique qui sont les deux branches que je 
n'ai pas choisies. 
J'ai donc été surprise pas la quantité de chose à 




Etudiant 4 : 
 
Qu’elle soit structurée et structurante. Qu’elle 
me permette de développer mes compétences 





Certains cours ont vraiment été utiles et d’autres 
beaucoup moins. J’ai parfois eu l’impression 
que l’on aurait pu aller passer plus vite sur 
certaines choses (le fait de toujours devoir 
réfléchir sur quelque chose en groupes, de le 
noter sur un transparent et faire une mise en 
commun n’était pas toujours très pertinent)  et 
se focaliser sur d’autres points (en didactique du 
français et des langues étrangères par exemple, 
nous n’avons pas appris à enseigner la 
grammaire ou à organiser des lectures suivies).  
L’alternance entre formation pratique et 
théorique est une bonne manière de faire, 
surtout le 50% en dernière année. 
Malgré mes 3 ans de HEP, je ne me sens pas 
vraiment capable d’enseigner toutes les 
branches (comme les sciences, la musique et la 




Etudiant 5 : 
 
- Qu’elle me conforte dans mon choix. 
- Qu’elle m’apprenne de nouvelles choses et 




Je peux dire que je me sens à l’aise devant une 
classe, et c’était cela mon objectif principal. 
Cependant, j’aurais aimé avoir encore plus de 
pratique au cours de ces 3 ans de formation. 
Je voulais apprendre à être plus organisée. A ce 
niveau-là, je pense que ma formation m’a 
énormément aidée et m’a permis d’être 
beaucoup organisée et méthodique. 
J’aurais voulu apprendre davantage de notions 
théoriques (et pas seulement méthodologiques 








Etudiant 6 : 
 
Le savoir, la pédagogie et l’art d’enseigner. 
  
Je m’attendais à plus de cours concernant la 
didactique (sciences…). 
Formation pas complète concernant certains 
points tel que les enfants ayant un handicap ou 
autre. 




Etudiant 7 : 
 
Qu’elle me permette d’acquérir un bagage et 
une connaissance au niveau pédagogique et 





Ma formation m’a beaucoup appris ! Bien que 
certains cours soient inutiles. Le fait de 
mélanger pratique et théorie me plaît. Je pense 
toutefois que cette formation est bien courte et 
incomplète… J’ai appris énormément de choses, 
mais uniquement sur l’aspect didactique de la 
profession. Alors que je me trouve maintenant à 
quelques mois d’être face à une classe seule… 
Bah j’ai énormément de questions sur la 
gestion, l’aspect administratif, etc. 
 
 
Etudiant 8 : 
 
Qu’elle soit surtout pratique. 
La théorie, sans la mettre en relation avec la 





J’ai beaucoup appris en trois ans. Néanmoins, 
j’attendais de ma formation qu’elle élargisse 
encore plus mes compétences. Le lien entre 
pratique et théorie me semble indispensable. 
Je pensais aborder plus en détails les problèmes 
de comportement dans nos classes. 
 
 
Etudiant 9 : 
 
Qu’elle comble mes lacunes et qu’elle sollicite 
ma curiosité et surtout qu’elle me prépare 
effectivement à mon futur métier sans vains 




De façon générale, la formation répond à mes 
attentes malgré certaines déceptions liées à un 
manque de cohérence entre les modules et un 
manque de rigueur dans certains documents et 
enseignements. Le mémoire professionnel 




Etudiant 10 : 
 
Je souhaite que la formation me prépare d’un 
point de vue professionnel et me permettre 
d’acquérir les compétences nécessaires aux 
activités de l’enseignant. J’aimerais également 
que la formation me confronte à la réalité du 
métier et améliore ma vision des divers enjeux 
que ce métier amène à rencontrer. Enfin, 
qu’elle élargisse ma réflexion et étaye mon 
esprit critique.   
  
Ma formation m’a permis de gagner une 
assurance dans mon rôle d’enseignant. Elle m’a 
fourni une palette de compétences tant pratiques 
que théoriques qui fondent mon action en classe 
et me permettent de l’argumenter ou de la 
critiquer. Il va de soi que j’attendais cela au 
début de la HEP. 
Les stages ont particulièrement rempli leur rôle 
de confrontation et d’adaptation à la tâche 




Etudiant 11 : 
 
Qu’elle me donne les moyens nécessaires à ce 
que je puisse délivrer un enseignement de la 





Mes attentes vis à vis des cours de la HEP n’ont 
pas été pleinement remplies. Trop de cours sont 
peu utiles à mes yeux. Par contre, les stages et 
particulièrement la 3ème année sont capitaux. J’y 
ai appris énormément. Je pense tout de même  
être prêt à enseigner en sortant de la Hep. Je 
pense juste que certains cours sont répétitifs ou 
présents pour justifier l’octroi de crédits. 
 
 
Etudiant 12 : 
 
J’attends d’une formation qu’elle me donne les 
outils nécessaires pour pratiquer ma future 





Je pense avoir appris beaucoup de nouvelles 
choses au cours de ma formation, autant d’un 
point de vue théorique que pratique. J’ai 
cependant le sentiment d’avoir appris davantage 
d’éléments utiles au cours de mes stages 
pratiques. En effet, je constate une plus grande 
évolution de ma part sur le plan pratique depuis 
le début de ma formation. Cela s’explique peut-
être, par la difficulté parfois de mettre en 
pratique certaines théories étudiées durant les 
cours hep, mais aussi par la redondance de 
certains concepts théoriques vus à plusieurs 
reprises dans différents modules. J’ajouterai 
encore que je me sens prête et à l’aise à l’idée 
d’enseigner certaines branches (comme le 
français, les maths, le dessin), mais que ça n’est 
pas (ou moins) le cas pour d’autres branches 
(comme les sciences, la géographie ou 
l’histoire). Je trouve également dommage que, 
durant nos 3 années de formation, nous n’ayons 
pas eu l’occasion de « toucher » aux ACM, au 
dessin, à la gym et à la musique. En effet, après 
avoir choisi 2 disciplines parmi ces 4 en 1ère 




Etudiant 13 : 
 
J’attends de pouvoir apprendre le métier, 
d’être à la hauteur, de prouver que je suis 













Je pense que ma formation m’a permis de 
regarder le métier d’enseignant d’un autre œil. 
En effet, j’avais pleins d’idées reçues par 
rapport à ce métier, mais maintenant, je sais 
qu’être enseignant implique des responsabilités 
de toutes sortes. L’enseignant a une classe à 
gérer seul et il doit faire face à une série 
d’imprévus pas toujours drôles. 
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Etudiant 14 : 
 
Une formation complète. Voir toutes les 





Au début de ma formation et avant les stages 
que j’ai pu effectuer, je ne me rendais pas assez 
compte de la lourde responsabilité qu’a un 
enseignant face à la classe, face aux parents, aux 
collègues… . La formation nous amène à porter 
un regard critique sur nos interventions dans le 
but d’améliorer nos gestes professionnels, ce 
qui, à mon avis n’est pas négligeable.  
Par contre, arrivée presqu’en fin de formation, 
je me pose encore beaucoup de questions 
auxquelles, selon moi, les trois ans ne nous ont 
pas suffi pour y répondre de manière précise. Je 
pense par exemple à tous les élèves qui vont être 
intégrés dans nos classes (de l’enseignement 
spécialisé) et me demande si vraiment nous 
avons les outils nécessaires (compétences) pour 
intervenir face à des cas plus lourds ? 
Ou encore, en ce qui concerne l’évaluation des 
compétences, il me semble qu’un semestre 
autour de cette notion n’est pas assez. 
Personnellement, je ne me sens pas encore 
totalement rassurée pour évaluer toutes les 
disciplines, car le cours était beaucoup axé sur 
les maths. En parallèle, nous avons pu voir 
l’évaluation en français, en AVI, ce qui a été 
très profitable. Mais, je me demande surtout 
comment évaluer les ACM, la CE (histoire, 
géographie et sciences), la musique, l’allemand 
(en CYT)… 
En résumé, par rapport à un aspect de 
l’évaluation, ce qui me bloque le plus c’est de 
déterminer la limite entre l’acquis et le non 
acquis. Ce qui, bien évidemment aura des 
incidences sur la promotion des élèves au degré 
supérieur. 
 
Au début de ma formation, je pensais que nous 
allions avoir beaucoup de cours sur les savoirs 
disciplinaires, mais on se rend très vite compte 
que ce n’est souvent que l’aspect didactique qui 
est enseigné. Je ne pense pas que c’est un point 
négatif. C’est simplement la représentation que 












Etudiant 15 : 
  
Acquérir les bons outils, afin d’avoir les 






Je trouve la formation complète du côté de la 
pratique (malgré certains Prafos incompétents). 
En ce qui concerne la formation théorique, je 
trouve qu’en fin de formation il y a encore des 
lacunes. En me référant au référentiel, je 
constate que certaines compétences ne sont pas 
maîtrisées (avec aisance). 
 
 
Etudiant 16 :  
 
Elle doit avoir fait le tour de toutes les facettes 
que comporte le métier (au maximum qu’il est 
possible) pour que je puisse me sentir prête et 
capable, pour que je sois à la hauteur du titre 
que j’obtiendrai. Ainsi, je pense qu’il est 





J’attendais d’une formation qu’elle me prépare à 
toutes les facettes du métier. Ma formation m’a 
préparée à beaucoup, mais je me rends compte 
qu’il est impossible de préparer à tout dans ce 
métier. Je trouve que ma formation m’a très 
bien formée pour certaines choses, mais qu’il y 
a des points sur lesquels il aurait fallu mettre 
davantage l’accent. Elle a été excellente au 
niveau de la didactique du français, de 
l’allemand, des arts visuels, la gestion de la 
classe, l’évaluation. Elle a été bonne, mais cela 
aurait pu aller plus loin au niveau de la 
didactique des maths, des sciences naturelles, 
des sciences humaines. Elle n’a pas été 
suffisante au niveau de ce qui concerne les 
élèves en difficulté, les élèves à besoins 
particuliers, les relations avec les parents, la 
collaboration avec les divers partenaires de 
l’école, mais surtout les TICS (quasi rien, on 
n’est pas formé pour ça !!). 
Le problème principal dans cette formation, à 
mes yeux, c’est qu’on pose et présente 
beaucoup les problèmes, mais qu’on ne nous 
donne ou que l’on cherche rarement les 
solutions. Dommage qu’on ne nous donne plus 
autant de recettes qu’à l’époque de l’école 
normale ! On est de vrais artisans, la nouvelle 
génération d’enseignants ! 
Je trouve que certains cours de 1ère année ne 
devraient pas avoir lieu si tôt, et que certains 
cours des années suivantes pourraient être 
placés avant. Je pense aux cours de didactique 
des sciences humaines de 1ère année qui ont été 
du chinois et qui auraient eu plus de sens par la 
suite. Aussi, je pense que les TICS pourraient 
être réalisés plus tôt dans la profession. 
Concernant l’alternance théorie-pratique : je 
trouve que c’est bien, mais que la pratique 
représente souvent une lourde charge de travail 
et peut-être qu’il serait aussi bon de moins 
mélanger théorie-pratique, car de toute façon les 
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liens entre les deux se font rarement en cours ou 
en séminaire. 
Au niveau de la pratique, c’est là que j’ai 
principalement appris le métier, tout en faisant 
des liens avec la théorie. Ne pas faire de liens 
avec la théorie reviendrait à reproduire les vieux 
schémas, ce que je me suis le plus possible 
refusée à faire. Je regrette cependant la 
méconnaissance de certains Prafos de ce qui 
s’apprend aujourd’hui dans la formation. Parfois 
en tant qu’étudiant on est contraint de 
reproduire de vieux schémas parce que les 
Prafos ne veulent pas que l’on fasse autrement. 
Il y a une contradiction là-dedans. 
Je trouve que la pratique est importante mais ça 
a été une charge trop lourde, trop de pression. 
Etre constamment jugé et être constamment 
sous le projecteur et critiqué pour des détails 
pendant 3 ans… c’est difficile à vivre 
moralement. 
Au final, je me sens prête à enseigner, et bien 
formée pour le faire, et je pense que dans ce 


























Ce mémoire professionnel porte sur l’évolution de la représentation du métier d’enseignant 
chez 16 étudiants de la Haute école pédagogique de Lausanne, mention +3/+6, entre le début 
et la fin de leur formation. 
 
Nous avons effectué cette recherche sur la base de données produites en début de 1re année 
par les 16 étudiants dans le cadre d’un séminaire de formation à la Haute école pédagogique 
(module BP101). Il s’agit d’un lexique composé des 6 mots qui représentent alors le mieux à 
leurs yeux le métier d’enseignant, ainsi que d’un questionnaire sur le choix professionnel.  
 
Afin de déterminer l’évolution des représentations du métier d’enseignant, nous avons récolté 
de nouvelles données en fin de formation (au début du dernier semestre de formation), que 
nous avons ensuite comparées aux données de début de 1re année.  
 
L’analyse et l’interprétation de ces données nous ont permis de mettre en lumière l’évolution 
de la représentation du métier d’enseignant chez ces quelques étudiants. Comment les 
représentations de 1re année ont-elles évolué ? Quelles sont les origines de l’évolution ? 
 
Ce mémoire permet donc de prendre connaissance des changements ainsi que des 









- Identité professionnelle 
- Métier d’enseignant 
- Etudiants 
- Formation HEP 
